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GASTRONOMIE
Ouvert du lundi au smedi jusqu'a 2 h. du maün

Cl 1 TÉ ·
-POISSONS, FRlJI7iS DE MER

-GRILLADES AU FEU DE BOIS

1

DINER SPECTACLE
Tous les vendredis et sam,edis soirs

ENU A 150 F.
Au cho,ix 3 Entrées
Au choix 3 plats

Fromage et dessert
(Boissons non comprises - Service compris)

~

ARRIVEE
d'un nouveau

CHEF DE CUISINE

Venez découvrir
ses spécialités

Menus de 70 à 95 Frs

A
AUBERVILLIERS

ON EST

DIAFFLELOU
TOUTES LES MONTURES A PRIX COÛTANT

Salles pour banquets - réunions familiales
lunchs - cocktails - repas d'affaires.

-Réservez au: 48.39.07.07.

3, rue FERRAGUS
Tél. 43.52.26.08

53, rue de la Commune de Paris
( près du centre Leclerc) AUBERVILLIERS A ALAIN AFFlElOU, l'Opticien Nouvelle Génération

S.A. ARPALIANGEAS
109, rue H. Cochennec - Aubervilliers - 48.33.88.06.

i((fPOINT S vous simplifie les choses.
Nous disposons de toutes les grandes
marques et dé tous les types courants .. ©...
de pneus.
C'est ça le choix POINT S !

Noussornmesà VOS pneus.

A voir en stock tous les modèles des plus grandes marques,
pour le 1er réseau français du pne c'est normal.
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VERS DES ASSISES LOCALES DU LOGEMENT

L
e Conseil municipal du 9 janvier 1990 a eu à connaître - com­
me c'est légal - le budget de l'Office Hlm qui concerne la vie de
plus de 7 000 familles de notre ville et est l'espoir de 2 500

mal-logés notamment de jeunes voulant s'installer.
Lors du débat animé par Jean Sivy, 1er adjoint et président de l'Offi­
ce (voir page 45), rai évoqué le projet de tenir au printemps des
« assises locales du logement» et je souhaite vous dire pourquoi.
À quels problèmes êtes-vous confrontés vous tous qui voulez avoir
un logement, un chez soi où avec votre famille vous vivriez dans de
bonnes conditions, ce qui devient de plus en plus important dans la
vie si mouvementée d'aujourd'hui?
Vous êtes locataires du privé et vos loyers souvent s'envolent bien
au-delà de ce qui est nécessaire, aux propriétaires pour assurer la
maintenance.
Vous êtes mal logés et demandez un logement.
Vous êtes jeunes et voulez vous installer.
Vous êtes âgés et réclamez un logement correspondant à vos be­
soins ou une réhabilitation non onéreuse de celui où vous avez tou­
jours vécu.
Vous habitez un appartement ancien et sa réhabilitation, sans péril
pour votre loyer, vous ferait plaisir.

. Vous êtes en Hlm et voulez que l'entretien déjà important soit enco­
re plus fiable et que la cité où vous habitez, construite il y a long­
temps, soit réhabilitée.
Vous avez quelques moyens et souhaitez devenir propriétaire sans
être victime de la spéculation immobilière.
Certes, il se fait beaucoup dans notre ville et un aperçu sur nos ré­
centes délibérations au Conseil municipal, comme sur le paysage
urbain l'indique.
• C'est la mise en location de 44 logements Hlm 44/46 rue Lécuyer,
de 10 au 58 rue du Moutier et bientôt de 75 au 29 rue de la Commu­
ne de Paris et la demande de financ'ement de 110 au 93 rue Heur­
tault et de 32 rue Gaston Carré,
• La démolition de 'taudis 51 rue Sadi Carnot, 80 rue Heurtault, 7 rue
de la Gare, avec relogement des locataires,
• La réhabilitation qui se termine cité Émile Dubois, comme cité Ga­
briel Péri et est prévue cité Rosa Luxemburg et Cité Jules Vallès,
• La constitution en Opah (Opération Programmée d'Amélioration de
l'Habitat Ancien) du .~quartier de la Villette et du quartier centre ville
pour la réhabilitation de logements anciens avec participation de
fonds d'État,
• La constitution en Zac (Zone d'Aménagement Concertée) pour la
réhabilitation de l'habitat insalubre d'une partie du quartier du Landy
(entre les rues du Landy et Gaëtan Lamy) avec 100 logements en
projet, et la mise en route de la Zac délimitée par les rue Heurtault,
du Landy et le Bld Félix Faure avec un projet de 200 logements et
d'appartements pour personnes âgées,
• La très importante délibération précisément de notre Conseil muni­
cipal du 9 janvier soutenant la décision du conseil d'administration
de l'Office de ne pas augmenter les loyers le 1er janvier et de de­
mander une subvention d'État,
• L'accord entre la ville et une société anonyme Hlm pour la réhabili­
tation des 128 Av de la République, 1 rue Danièle Casanova et 12
rue Charron, sans que les loyers dépassent les loyers Hlm,
• L'accord entre l'Office et une société d'Hlm pour la construction de
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logements en accession à la propriété à l'angle des rue Villebois Ma­
reuil et du Goulet,
• L'étude par l'Office et l'Omja d'une solution au logement des jeunes,
• La réhabilitation de logements où habitent beaucoup d'anciens,
comme au 167 rue des Cités,
• La création par le Conseil municipal d'une permanence d'avocat
pour les locataires du privé, tous les mardis de 17 h à 19 h en mai­
rie. Elle a débuté en janvier et a déjà reçu près de 50 locataires,
• L'achat si décisif de terrains pour construire et empêcher la hausse
de leur prix.
Comme vous le constatez, votre Conseil municipal travaille beau­
coup et essaye d'appréhender au mieux la totalité des questions
concernant l'habitat. Il s'est, sur un rapport de Jean Sivy, doté d'un
nouveau service, la « Maison de l'habitat », animé avec compétence,
efficacité et une fine écoute de ses partenaires par Hélène Streiff et
Yannick Lemeur.
Je devrais encore évoquer nos actions contre les expulsions et les
saisies et nos réflexions avec les directions d'entreprises pour un
relogement de leurs salariés qui le souhaiteraient.
Et pourtant si l'équipe d'élus s'occupant au Conseil municipal du lo­
gement avec Jean Sivy, Carmen Caron, Roland Taysse, Yvette Incor­
vaia, Alain Raillard, peut être remerciée de ce substantiel travail,
nous avons conscience - elle aussi - que vos besoins dans leur di­
versité nécessitent une réponse plus importante et toujours sociale.
Or, en se plaçant sur un terrain de vérité, il faut reconnaître qu'il y a
des obstacles sérieux: les crédits pour le logement social même
s'ils augmentent un peu cette année sont trop faibles, de même
ceux pour la réhabilitation. Le taux des emprunts nécessaires est
trop élevé et leurs délais de remboursement trop ·réduits. Les loca­
taires doivent être assurés qu'ils ne connaîtront pas de hausses de
loyers injustifiées et que l'allocation logement et l'Apl seront revalo­
risées et étendues. Les Offices Hlm doivent cesser d'être des collec­
teurs de taxes et d'impôts.
C'est de l'ensemble de ces questions, dont selon moi devraient dis­
cuter les « assises locales du logement ». Mais pour qu'elles soient
le plus riche possible d'idées, de projets, et d'actions pour les faire
aboutir, outre la connaissance du dossier que je viens d'exposer à
votre intention, c'est d'abord votre affaire de locataires, l'.affaire des
amicales dont je veux dire ici combien elles sont un atout pour vous.
Mais soyons francs. Elles ont besoin d'être beaucoup plus fortes
dans notre ville et cela, par delà la détermination quotidienne de vos
élus municipaux, c'est votre responsabilité-citoyenneté personnelle.
Il n'y a rien de plus précieux pour faire vivre au concret votre droit
au logement.
À bientôt, je le souhaite vivement, pour réfléchir et agir ensemble
chacun restant soi, afin de construire un pouvoir de fait, incontour­
nable parce que pensé et agi pour vous.

Jack RALITE
Maire

Ancien ministre







L'OPHL TIRE LA SONN TTE D'ALARME
(Suite de la page 9) ,
été prise de gaiété de cœur, on
sien doute. Eile apparaît com­
me un, puissant signal d'alarmé
que veulent tirer les respon­
sables de rOffice. « Nous en­
tendons ainsi mettre les poLi­
voir publics en face de leurS
responsabilités, explique le
président de l'Ophlm, ~ean Si­
VY" C'est que la situatiQn finan­
cière de l'Office n'a èessé de se
dégrader au fil des ans, malgré
les efforts consentis à tous ni­
veal)x. NoUs nou.s sommes
pourté1nt dotés de services ad­
ministratifs et techniques per~

formants, utilisant des mé­
thodes modernes de gestion,
et d'une régie pour faire face, à
des coûts raisonnables, aux
demandes des locataires et aux
travaux de remise en état né­
cessaire dans les immeubles

,déjà anciens. Il reste encore
beaucoup à faire et à amélio­
rer.» Des investissements qui
ses 0 ri t ra pide ment révéI,és
payants chacun dans leur do-

maine mais qui, en l'absence
d'une autre politique du loge­
ment social, ne pouvaient suffi­
re. « La situation financière
globale de /'Ophlm est très ten­
due, poursuit-il. Un organisme
de notre importance devrait
avoir un fonds de roulement de
14 millions de francs. Il n'est
actuellement que de 2 millions.
Nous ne connaissons pas de
difficultés de trésorerie grâce à
l'activité de notre office. Mais
ce serait intenable si demain
nous décidions de cesser toute
activité de constructions nou­
velles ou ou de réhabilitation.»
À l'examen des dépenses, la
première chose frappànte est
l'envolée des taxes. Ainsi la ré­
duction de 25 à 15 ans de la
durée d'exonération dé l'impôt
foncier a fait passer ce dernier
de 1,5 à7 millions de francs. Il
représente à Aubervilliers 7%
du montant des loyers alors
que la moyenne nationale est
de 2,5%. Dans 3 ans, il sera de
10 millions de francs ... De leur
côté, les remboursements
d1emprunts et d'intérêts finan­
ciers sont en progression de
9,54% par rapport à l'an der­
nier, atteignant 30% du total
des dépenses.

-10 -



Trop de loca­
taires ont le
sentiment que
les services
qui leur sont
rendus
diminuent.
Leur loyer
reste pourtant
une lourde
charge. Com­
ment équili­
brer?

« La réduction de 1% des taux
d'intérêts nous permettrait de
diminu~r les loyers' de 10%,
expliq.ue, le président de
l'Ophlm. Appréciable, n'est-ce­
pas ? Et la même bais,s~' pour­
rait être obtenue si l'Etat nous
remboursait la Tva comme cela
se fait pourles commu,!es. »

Au total, chaque année, ce sont
25% des sommes perçues au
titre des loyers qui partent ain­
si en taxes et impôts. Alors
qu'il sont mis dans l'iric~pacité
d'entretenir correctement leur
patrimoine et .de construire les
log~ments ~écessaires, le~ of­
fices Hlm sont peu à peu trans­
formés, en véritables col'lec­
teurs d'impôts au profit de
.1'État. Dans cettesi.tùation,
a~gmenter les loyers de 2,50/0
comme 'le' gouvernement nous

y autoris~it, n'aurait servi qu'à
payer ces taxeS, et non à amé­
1j0rer '1 a situat ion des 10 ca­
taires. Pour combler le déficit,
nous aurions en outre dû ro­
gner encore sur les crédits de
gestion et d'entretien. C'était
co~tiriuer à laisser g'lisser len~
tement vers le gouffre. Nous
avons donc résolu de faire au­
trement.

DES PROPR/É~
TA/RES A~US/FS

Première décision du conseil
d'admini'stration, pa$ de haus­
se de loyer en 1990. Un choix
motivé par la situation extrê­
mement difficile que. connais­
sent' beauc04P de familles p'e
notre yille. «' Lors' des diffé-

rentes réunions de quartier, ce-:
la revenait comme un leitmotiv,
se so'uvlent Carmen Caron, vi~

ce-présidente dei' Office. Les
gens nous disaient:' '« Ce n~est

plu~ possible; les loyers, les
cha'rges, qui ont augmenté
avec les décrets Méhaignerie
incorporant g~rdiennage et en­
tretien, ça suffit! On' ne peut
plus suivre!» Il faut noter que
56 d,es 84 qossier~ de d~­

mandes d'attribution examinés
en novembre dernier présen­
taient des ressources infé­
rieures à 8 000 francs. On re­
trouve dans 'le pprc de l'office
390/0 des familles d'Aubervil~

liers qui touchent le Rmi (1)
alors que l'Ophlm ne représen­
te que 220/0 a'u total des loge­
ments de la commune. Rien de

(SuÎte page 12)
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L'OPHL TIRE LA ON ETTE D'AI.AR E
(Suite de la page 11)
vraiment étonnant, d'ailleurs.
N'est-ce pas la vocation d'un
office public que de répondre
aux besoins de tous? Et dans
une ville où 43% des foyers ne
sont pas imposables sur le re­
venu, la municipalité considè­
re comme le premier de ses
devoirs de maintenir un niveau
de loyer permettant à chacun
de se loger.
Tâche de plus en plus difficile
avec rapplication de la fameu­
se loi Méhaignerie. Elle autori­
se les propriétaires à imposer
à chaque renouvellement de
bail des hausses qui nlont ab­
solument rien à voir avec les
possibilités des locataires et
souvent totalement injusti­
fiées. Clest le cas du 44 rue
Danièle Casanova, par
exemple. « En mai 1988, nous

, avons reçu une lettre recom­
mandée nous informant d'une
augmentation du loyer de base
de 62% en 3 ans, raconte An­
tonio De Carlos, locataire. De
902,93 francs, le mien serait
passé à 1 462 francs. Beau­
coup de gens qui. habitent ici
ne pourront pas ,payer. Et puis
rien ne justifie cette hausse. La
société propriétaire nous a dit
« Si vous ne payez pas, il nJI a
aura pas de travaux ». Mais ce
qu'elle nous propose, ce ne
sont pas des améliorations
dans nos logements mais des
travaux extérieurs qui auraient

L -entretien
du parc
logement ou
un budget
équilibré?
S ·opposant à
la hausse de
loyers,
I·Ophlm a
choisi la."premlere
solution.

- 12-



dû être faits depuis longtemps
et pour lesquels nous avons
déjà largement payé! » Les lo­
cataires du 44 ne sont pas les
seuls dans ce cas. « Au 34 rue
Hémet, récapitule Marc Ruer,

ÀQUOI SERT
VOTRE LOYER

Sur 100 francs payés
par un locataire
50,43 F servent à rem­
bourser les emprunts
et payer les intérêts
aux b,anques; ,
14,,02 'F servent a
p~yet les t~xes de
IIEtat;
21 ,73 serven~ à payer
le personnel;
restent 13,82 F seule­
ment pour la gestion
de Iloffice ,et Iientre-
tien des cités. .
Pour les constructions
neuves : une diminu­
tion de 1% des tàux
d1intérêts des. em­
prunts permettrait uDe
diminution de 10% du
prix des loyers.

le responsable local de la Cnl,
40% de hausse; aux n° 61 à
79, l'augmentation proposée
est de 71%, 40% à la S.I. du
"Pont Blanc ", à la cité "Les
Joyeux': le loyer de base d'uri
F3 passera de 1 260 francs à
12 220 francs... »

Résultat: une pression énor­
me sur l'Ophlm à qui s'adres­
sent tous ceux qui ne peuvent
suivre de telles hausses: plus
de 3 000 demandes enregis­
trées, et des délais dlattente
en proportion. « Une situation
qui ne peut guère s'arranger à
l'heure actuelle. Nous n'avons
les financements que pour la
construction de 100 loge­
ments par an, alors qu'il en
faudrait le triple », rappelle
Carmen Caron.
De son côté, Jean Sivy s'in­

terroge : « La vocation d'un
office public est-elle d'être à la
disposition des propriétaires
qui veulent appliquer la loi
Méhaignerie en relogeant les
locataires qui ne peuvent
payer? 1/ faut poser de façon
globale la 'question du loge­
ment social dans notre ville. »
Les Il assises locales de l'habi­
tat Il, qui pourraient se tenir au
printemps, seraient une bonne
occasion.
En attendant, le Préfet et la
cour des comptes vont, d'ici
deux mois, faire des proposi­
tions permettant d'atteindre
l'équilibre financier. « Durant
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ce laps de temps, nous ferons
tout ce qui est en notre pou­
voir pour obtenir le plus pos­
sible, explique le président de
l'Ophlm. Mais ces démarches
doivent être soutenues par la
population et par les loca­
taires. Leur intervention est la
seule chose qui puisse inflé­
chir les décision du Préfet
dans un sens qui leur soit fa­
vorable. Ce n'est pas d'en haut
que l'on pourra régler corr&c­
tement le problème. » L'enjeu
est de taille; l'intervention pré­
fectorale peut se traduire sô:it
par des subventions d'équi­
libre (comme cela s'était déjà
produit en 1984), soit par des
augmentàtions de loyers et
l'exigence de coupes claires
dans les crédits de gestion et
d'entretien du patrimoine. La
balle est dQnc dans le camp
des ci tés. A part ir des pro­
b�èmes concrets que lion y
rencontre, s'effectuer l'expres­
sion des besoins et de la vo­
lonté de chacun de les voir
pris en compte. Une cam­
pagne d'explications et d'ac­
tion déjà amorcée à plusieurs
endroits et qui, pour être effi­
cace, doit s'inscrire dans la
durée.

Martin BRAUN _

(1) Revenu Minimum d'lnser­
tion.



ATTENTION ESCROCS

Des stages sont
organisés au centre
d'animation SoI0flJ10R
pendant les vacances de
février, du 26 février au 2 mars
de 9 h a17 h. Le centre pro­
pos.e troi'8 atelIers aux enfants
âg;és de 7 a 14 ans : poterie,
pho~o, pei:ntliJ're et théâtre. Les
prix c1e parttcipati:on tiennent
cotrrl:J!)te des revenus familiaux.
Renseignements 48.34.47.69.

Les spectacles sont
pleins de vitamines
po wrie $ t0 tlJ t pie t it$ « Les
bêtises de G·Aarl;otte » â'lassi.
Ge d:tvertissern;ent conçu, réa­
1isé et irrt~erJ}ré~:é f)"ar cj:es pro­
fess,ionnels de la peti~e enfan­
ce (hal~e- j:EttJx de la M:atadreri:e,
crèche tam·i:lial~e, Pmi Villette,
centre d1accueiJ mere-enfant
du Lafldy, crèches Ethel­
Rosenberg et Marg:lierite Le
MatJ t) est pré se rl té aux
enfants de ces structures te 16
a l'Espace Refliudie.

verser des sommes, il suffit de
prendre contact avec le syndic
de l'immeuble. L'adresse sera
facilement obtenue chez un
autre copropriétaire. On s'assu­
re ainsi que la personne qui loue
l'appartement en est réellement
le propriétaire.
Dans le cas où, malheureuse­
ment, le locataire a loué l'appar­
tement à une personne qui n'est
pas propriétaire, son seul re­
cours reste le commissariat
d'Aubervilliers.

zine-Avori.az). En pension­
c.ornplèt.e DtJ en glit.e garderi:e
et animatioA pour les
eiflfafl ts. Les IOGation $ $·oot
owvertes du 25 février au 3
mars et du 15 aw 21 avri:l.
Rens : Aubervacances ­
48.34.12.45.

Lors de la permanence que tient
Didier Seban, avocat, tous les
jeudis pour le service habitat, il
a été con staté qui uneertai n
nombre de locataires qui
signaient des contrats de loca­
tio n po urdes ap partem ents
vides, se faisaient escroquer
par des faux propriétaires. Ces
derniers se disent être proprié­
taires du logement et leur récla­
ment des som mes à titre de
caution avant de disparaitre.
Pour éviter tout ennui, avant de

D,Pl pie LJ t aussi pa $ $,e r de $

cong:és en famihle au viUag:e
vacances de Saint-Jean­
D' Aulps a 800 fTl d'altitude
(e:t skier dans la station atte·­
nante ou a cinq Kms à Mor-

Taxis : station de la mairie .
Tél. 46.33.00.00. Devant la
polycliniqwe de la Roseraie:
43.52.44.65 - Central 93 .
43.63.64.00.

Un deuxième distri­
buteur de billets est
installé a l'erürée principale de
la Soc.iété Générale (5 rue Fer­
rag·us). Les jours ouvrables
les porteurs de carte de crédit
ne désirant pas utiliser I:e dis­
tribtJteLJf ont accès au guicne!
retrait ra~ide de la banque

FitOtlSsi - 67 Ave·m UJe Patill­
Vaillant CoutufÎ:er - La GOlJr­

neuve.
Le 11 février : Haddad - 3-5
Bd Édouard Vaillant
Siirwk - 9,9 AveAue Jean Jall­
ras - La Courne:lJve.
Le 1B février : Dabi - Rue des
Cités. Moreau et VaA
Meeswyck - 156, rue Danielle
Casanova.
Le 25 ·février : Sultan 193
avenue Jean Jawres. CotJtwrier
- 1 place Georges Braque - La
Courneuve.
Le 4 fwlâfS : MOflssarat - 25
rrue Édg.ar Quinet - La Cotlr­
netlve. Millet - 47, rble Sa,d i
Carnot.
La nui t les pharrTlâ cie s de
garde ont l1J11 fonctiomneFTl:e'flt
particulier. Adressez-vous aw
cornlwlissariat : rue Bernard et
Mazoyer - Tél: 48.33 59.55.

M. Seban, avocat
spécialisé dans la juris­
prudence de l'habitat (copro­
pri-été loyer cOFltent:ÎeLJx.irlsa­
Iwbrité et expulsions) tieAt LIFte
perrnanen.ce le mardi de 17 h
a 19 Ma la rnairre. Prenez ren­
dez-vous au 48.39.52.66.

Pour vous débarras­
ser d'une épave de
voiture a~pelez le c:omrnis­
sariat: 48.33.5'9.55.

Permanences des
élus Jack Ralit:e et les EMus
f1lwnicipaHx reçoivent sur ran­
dez-vous. POUf tows rensei­
gne rn eAtsappa 1erie
48.39.52.00.

Une permsnence juri­
dique gratuite se tient tous
1es rAa rcrad j·s a la mai rie a
partir de 16 h. Apres 17 h on
rl' entre plus, la mairie ~errT1e

s;es portes.

Hôtel de vit/e : ouvert du
lundi aw vendredi de 8 h 30 a
17 h - le samedi l11â~;in (service
état civil unïqlJeilT18Rt) de B h
30 a 12 h. Tél: 48.39.52.00.

Le service des
affaires scolaires, 5 rue
Scnae~fer ouvre sans iflte-r­
ruption du lundi au vendrecj:i
de 8 h 30 a 17 h et le samedi
de a h 30 à 12 ~. Tél :
4B.34.12.45.

Croix rouge : si vous sou­
haitez donner des vêtements,
VOllS pouvez le ta·ire le mercre­
di de 14 h à 17 h 1:3 Sente
des Pres Gins sauf pendant
tes vacances scolaires.

Pharmacies de garde
(pour les dimanches lu:ncJis
matin et jOl1rs fériés).
Le 4 février : Vuonm HUliJ Le ­
112 avenue d.e I:a RépwbllCltJe.

Les inscriptions pour
les séjours de pâ­
ques 90 se poursuivent à
ALJ be rvaca nces (5 rwe
SGhaef~er - 48.34.12 45). Les
vacanciers pe-Hvent se rendre
a E3LJ ry (4 -5ans) et Arradon
(8-12 ans) pour un séjour Cl
la ca;rnpagne ou g.ambadent
des poneys. A la montagne
OLi les jeux de neige et le ski
sont rois on attHnd à Saint­
Firmin I~es 6-1 0 ans. f3ernex
GombloLlx Les Carroz Sairnt­
Jean-D'Aulps et Val-Joly
reçoivePl t chac un avec des
activités adaptées plus
grands.

~ 10GERET pANIEL VITTJ~ VENTE DETAIL ET GROS

SOCIÉTÉ PARISIENNE DES CAFÉS
49/50/51, RUE GUYARD D,ELALAIN - 93300 AUBERVILLIERS - 48.33.82.68

PLOMBERIE - SANITAIRE
SPÉCIALISTE CHAUFFE-EAU CHAU·FFE-BAIN

DÉPANNAGE EN 24 H.

EDAG
ARTISAN PLOMBIER

171 , Avenue Jean Jaurès, 93300 AUBERVILLI·ERS
Tél. 48.39.97.56
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La permanence ad­
ministrative de la
Caisse dlallocations
familiale est assurée aM
service social depuis le 7 jan­
vier 6 rue Charron (1er étage)
le 1und i 9 h- 12h et
13130/16 h30.

Les permanences re­
traités ont repris au service
social depuis le 1er janvier au
6 rue Charron. Pour le Gicas
(retra ite corn plé ml enta ire)
mard i et je udi: 13 h 30 ­
16 h 30. Pour la Cnavts (retrai­
te vieillesse) mardi: 13 h 30 ­
16 h 30 et le jeudi 9 h - 12 h et
13 h 30 1- 16 h 30.

FÊTE DES AMOUREUX

Des infos par télé­
phone, c est ce qt18 propose
le Centre interfRi nisté riel de
rerlseignements aaministratiTs.
hl a p.our rTlissiom de répomdre
aux demandes de ren seigne­
Alents admi:Histrati1s. Du lundi
au vendredi des fonctionnaires
renseignent gratuitememt sur le
logement Il emploi la santé. .
Centre de Pct ri s. Tél :
43.46.13.46.

Les nouveaux, les anciens, les Pour le moment les maîtres des
pré-retraités vont bientôt bé,- lieux sont les ouvriers. Ils
néficier d'un nouveau lieu. A œuvrent pour faire de cette
l'initiative de la municipalité, un maison, un endroit propre, gai et 1

point accueil-infos, lo.isirs, accueillant. Le coût total de cette
retraite s'installe au 15 avenue opération s'élèvera à
de la République, à la place de 650 000,00 F, travaux et mobi­
l'ancienne clinique dentaire. liers confondus.

POINT ACCUEIL - INFOS - RETRAITE»

DUFOUR
.48, rue du Moutier 93300 Aubervilliers

Tél. : 43.52.10.60

SAINT VALENTIN

Les 17 et 18 février :
initiation à la vidéo
prise de vue et rnomtage. Le 15
mars Association : loi 1901
statuts responsabilité des diri­
geants. POUf Si inscrire ou se
renseigner au 48 39.52.00.

Une rencontre sym­
pathique B:utour d 'un
pot de Ilamitié est proposée
le mardi 6 févi:er a 15 h par le
cornité local de loisirs et soli­
darité des retraités (L5R 93).
Boissons thé café et pet its
g.âteaux ag ré meI1te ront cet
après-rn id'i dansant. Bourse
dw travail 13 rue Pasteur. Té:l~

48.34.35.99.

Des stages de forma­
tion sladressamt aux respon­
sables dlassociations sont mis
en place par le secteur Vie des
quartiers les 1 et 8 févre r.
Information écrite: approcrne
générale et initiation à 1a mise
en page.

Le conseil municipal
se réunira le lundi 19 février a
19 h à l' Hôtel de ville.

14 FÉVRIER

Le service des af­
faires scolaires « pous­
se » les mwrs. Des travaux
dlagrandissement débllieroflt
ce mois.

VOTRE FLEURISTE

113, rue Hélène Cochennec
43.52.71.13

Durant les vacances
de février tous les centres
de loisirs de l'enfance restent
ouverts ctw rTlercredi 21 février
aLJ ve nd redi 2 mars inc1us .
L'accueil organisé dans tous
les qua.rtiers est ouvert à partir
de B h :,centre Joliot Cwrie
(rue de la Maladrerie) centre
Robespierre (Sente des Prés
Clos) I+laison de l'enfance du
Pont-~Ianc (25 rue du Pont­
Blanc) centre Paul Bert ( rue
Paul Bert) centre Jean Macé
(rue H. Ba rbus se) cent re
LolJis Jouvet (rue F. Gél11ier)
fflâison de Ilenfance de la Vil­
lette (23 rLIe de IlUnion) mai­
son de l'enfance Firmin
Gé fllie r (1 0 rue F. Géfllier)
centre Victor Hugp (rue Louis
Fourrier) centre Edgar Quinet
(rue E. Quinet) maison de
l'enfance dw Landy. Rensei­
gnements au 48.34.47 cg.

C/asse de neige : les
emfants partis en classe de
neige le 19 janvier reviennent
le jeudi 8 février a 23 h 09 ­
gare de Lyon.
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De la gym d'entretien
est proposée aux retraités. A
15 n15 a la Résidence Casa
nova 135 -1 53 rwe Dan ié l:e
Casanova - (s'adresser au
g.ardien du 135) - se rn lJni r
d'lJn certificat médical. Pour
plus de renseignefrlents Loi­
sirs et soUdarité des retraités

1 - 13 rwe Pasteur le rnardi de 1

15 Il à 17 h. Tél. 48.34.35 99.

Le tournoi éclair réser­
vé aux 64 meilleurs jouewTs
du g:rand Open se déroulera
sarnedi 3 février au gymnase
M;anouchian.

Bornel/Cires les Me·llo - 20
Kms - départ Gare du n:ord a 1

Bh48 - Rdv g11licl:1e!s grandes
1i9nes a 8 h20. Le 4 mars: '
EpernonlHambowillet - 28
Krn·$ en \li ro Fl - départ ga ra '
Montparnasse a 8 h - Rdv
Qwicnets grandes IIQAes a
7 h 40.

1

Tennis de table: AtJ 1

gY·m.nase Henri Wallon rénové '
depuis peu le tennis de table a '
défrlarré a la rni-j.anvier.
Ho aires: lundi : seniors
Z hJO/21 h30. Mard:i : 17 ni 1

21 h30 + Chpt Fsgt jtJsqula
22 h30. Mercredi: 1~ h/21 III 30. 1

jeudi : 20 hl21 n30 (seniors).
Vend adi : 18 h30-21 h30. :

1 Sdi di 14 h-17 n. DiJTlanche :
hpt jeuJle selon calemd rier.

Entraîneur : Sactdek Ben~a:hia.

Rems: 48.33.94.72.

LE SCRABBLE
EN DUPLICATE

Les amateurs de scrabble se Rien que pour l'ambiance. Alors,
retrouvent trois fois par semaine laissez-vous tenter et venez vous
dans une salle claire et spacieuse joindre à eux. Au 42 rue Danièle
de la cité La Frette. Il y a les mor- Casanova, près du hall n° 1. Le
dus et les dilettants, les anciens mardi à partir de 14 h, le mer-
et les jeunes couples, ceux qui credi- à 20 h et le vendredi à 14 h.
«sèchent» dès que le soleil brille Nthésitez pas à contacter Mme
mais qui reviennent toujours... Ballin au 48.33.89.63.

MONOXYDEDECARBONE:
ATTENTION DANGER

Hand-ball : Cma 1ère/ 1

St-Pol sur mer : le 3 février a
20 n 45. ema-Longwy en ;
Go upe de Fra nce.: 1e 10 :
février a 20 h 45. Crna
1ère/St-Pol sur Mer en Goupe
cde France : le 11 février a 21 1

h. Gymnase Guy Moquet rue
Édouard Poisson.

Basket : C a 1ere/Varen- 1

\ noise: I·e 3 février Cl 20 h 30.
Goupe de France féminin:e
Grna/Nantes : le 10 février a !

20 h30. Gma 1erel C.A.S.G. le 1

17 fév ri er a 2ah30. Cma
1èrel Puteaux . le 18 février a
1On. Cma 1ère Fémin inel
Tour: le 18 février a 15 h30.
Crna/1 ère/Brest : le 25 féVrier 1

à 15 tl30. Centre Omnisport 1

1 MaHouchian .. Volley bail: 1

FénliniTl : Cma 1ere/Sc Noi- 1

séen . le 11 février à 16 h ­
Gymnase du Lycee Henri
Wallon.

Randonnées pédes­
tres : le 4 février: Saint-Leu

1 dtIsserant/Senli - 20 Kms ­
, RDV Mairie' 8 h - 4-Ghernin :

·1 8 h05 (car) Le 18 février :

Football Fsgt : Gma 1ere
A/Drancy: le 17 février a 15 Il
- Stade Auguste Delaune.

Médecins de garde :
Aubervilliers-La Gourneblve (a '
partir de 20 h) :
Tél. 48.33. 33. 00.

Hopitaux pour enfants : Tel.
48.21.60.40.

Centre anti-poison: Tél.
40.37.04.04.

Urgences vétérina:ires : Tél.
47.84.28.28.

La Direction départementale des
Affaires sanitaires et sociales de
Seine-Saint-Denis (DDASS 93) et
son service de génie sanitaire
(Tél: 48.95.64.80) attirent l'at­
tention du public sur les intoxica­
tions au monoxyde de carbone.
À Aubervilliers, six personnes
ont été hospitalisés à la suite de
ce type d'accident, entre le 1er
octobre 1988 et le 30 sep­
tembre 1989.
Ce sont les installations de
chauffage, de cuisine ou d'eau
chaude, utilisant un combustible
solide, liquide ou gazeux qui
sont surtout à l'origine des acci­
dents. Ces phénomènes se pro­
du-isent principalement l'hiver.
Le monoxyde de carbone est un
toxique particulièrement dange­
reux car, incolore et inodore, il
se mélange intimement à l'air
des locaux dans lesquels il se
répand. Les sujets les plus
exposés sont: les personnes

âgées, aném iées, les insuffi­
sants respiratoires, coronariens
et les femmes enceintes.
Les conseils à suivre sont les
suivants: entretenir régulière­
ment les appareils, maintenir les
orifices de ventilation dégagés,
faire ramoner 1 à 2 fois par an
les conduits d'évacuation des
gaz à combustion, ne pas instal­
ler d'appareil mécanique d'ex­
traction d'air (type hotte) dans
un local où se trouve un appa­
reil raccordé à un conduit de
fumée. Les appareils de chauffa­
ge de fort une du genre
réchauds à pétrole, braseros,
porte du four de la cuisinière à
gaz ouverte etc ... sànt à pros­
crire impérativement.
Une brochure d'informations
plus détaillées est à votre dispo­
sition auprès de la DDASS 93,
service du génie sanitaire - 124,
rue Carnot - 93007 Bobigny.
Tél: 48.95.60.60.
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leurs activités), la municipalité
vient d'acquérir une structure
mobile, elle aussi provisoire,
qui sera implantée sur le même
terrai n, partiellement inoccu­
pée.
Cette salle de « toile» permettra
différentes manifestations
publiques: réunions, congrès,
concerts ... dans un espace de
90 m2.
Actuellement, les travaux enga­
gés gênent l'accès au parking.
Cela devrait vite rentrer dans
l'ordre et une trentaine de
places seront disponibles très
prochainement, dans les
mêmes conditions qulavant.

TÉL. 48.33.41.00

Daniel Robinson

31133 rue de la Commune de Paris
Tél.: 48 39 52 98

ÉDUCATION CANINE
POUR TOUTES RACES DE CHIENS

Un spécialiste à votre disposition
Pour ~ous renseignements.

Tél: 48.33.94.74.

Première leçon individuelle gratuite

POUR VOTRE PUBLICITÉ

Au 109 rue des Cités, il exis­
te un terrain où la munici­

palité projette de construire des
logements Hlm, 4 classes
maternelles et un centre de loi­
sirs de l'enfance. Faute de
financements d'État, ces réali­
sations n1aboutiront pas dans
un avenir proche et ce, en dépit
de la volonté municipale.
Aussi pour ne pas le laisser à
l'abandon, ce terrain a été amé­
nagé en parking provisoire.
Aujourd'hui pour répondre à un
besoin en salle de manifesta­
tions publiques (ce sont les
gymnases qui sont utilisés au
dépens des sportifs, privés de

LE NOUVEAU GÉRANT DE LA CAFÉTÉRIA
DES STADES FRANÇAIS

situé au
CENTRE NAUTIQUE D1AUBERVILLIERS

2, rue E. POISSON
VOUS INFORME DE L ·OUVERTURE

DE SON RESTAURANT MIDI ET SOIR
et se met à votre disposi'tiori pour étudier et organiser

vos cocktails, lunchs, repas, etc...

10 logements H'm cl la
Maladrerie sont mis am
location le 1er f'évrier. Dans ce
progrâfl1 me sont ég.alerTleAt
prévus 10 place de parking et
39,5rn~2 ete locClwx pour II en­
fance. GoQt de l'opération:
7.346.814 F.

UN NOUVEAU
COMMISSARIAT

Le commissariat de la rue Ber­
nard et Mazoyer ne répond
plus aux besoins du public et
des services de police. Vétus­
te, il oblige les fonctionnaires
de Police à travailler dans de
très mauvaises conditions.
Jack Ralite, maire d'Aubervil­
liers et Jean-Jacques Karman,
conseiller général et maire­
adj 0 int avaie ntlancé il Y a
quelques temps, une pétition
que 7 000 Albertivillariens ont
signé. Parallèlement, un terrain
(18-22, rue Réchossière) était
mis à la disposition du minis­
tère de l'Intérieur par la muni­
cipalité.
Le ministère vient de s'enga­
ger dans la réalisation de ce
nouveau commissariat attendu
avec impatience.
Le jury a désigné un architecte
le 11 décembre 1989. Il ne
reste plus aux services minis­
tériels qu'à ordonner le début
des travaux.

vous voulez construire,
agrandir ou aménager

votre maison : la municipalité
met gracieusement à votre.
disposition un architecte, (du
Conseil d'architecture, d'urba­
nisme et de l'environnement

, de la Seine Saint-Denis) pour
vous aider à concevoir et rêali­
ser votre projet dans les
meilleures conditions. Il vous
attendra tous les 2e et 4e mer­
credis du mois de 9 h à 12 h.
Prendre rendez-vous auprès
du service de l'urbanisme ­
31-33 rue de la Commune- de
Paris. Tél: 48.39.52.80.

Interdiction temporai­
re de stationner rue de
la COrnrm~LJFle de Paris partie
comprise entre les n° 28 et 24
des 2 cô~és de la rue jusqu 1au
15 avril 90.

L lavenue Jean Jaurès
est classée « \loie prioritaire »

à Il intersection de la dj~e â\J0­
ntJe et de la rue Ernest Prévost
à compter du 15 Janvier. Get
arrêté dw maire a éTé pris pour
améliorer la. sécurité des usa­
ger à ce carre$our. La priorité
de 1âVeALte sera matérialisée
par des panneaux et par LIna
ligne « Stop ».

L lam/calf) des anima- 1

teurs accueille les jeUrlBS 1

iniéressés par Ilencadrement
dl un centre de vacances Ott de
loisirs. LI alTI icale fonct ion ne
totJ~e Ilannée. Rens. au 5 rue
SGhaef:~er. Té~. 48.34.12.45.

Interdiction temporai­
re de stationner, rue
de Saint-Denis, sur 50 1

fTlètres de part et dlau~re dlJ ft°
43 à compter du 15 janvier
pOLI r permettre à Il entreprîse
Sade de poser des canalisa­
tions sur la chaus*ée.

Dans le cadre des
campagnes dl

« échan.ge
1 systérnati€lwe » de l'éclairage

pubUc la société Entra (agis­
sant pour le compte de la
rTl LJ nte ipa 1ité) ref$l pLacele s
ampoules et vért~ie les pieds de
ca:Fldélabres. Les rues Danièle
Casanova Commandant l' Her­
rnini:er et le boulevard Édouard
Vait,tant SOA~ aw progral11me aw
mois de foévrief.
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Domini·que Pr·é:ve·l, de la bORne
chanson française au program­
me. A voir sans a-priori. En
première partie, Ch·ristïn··e
Lou. Samedi 10 a 21 ~.

Guyle·e·n G,roup sw rnommée
«Tme sw·, nging l.a d'Y » saIl S
d0 Ute po wr sa \l0 ix Cl ui fCl it
rêver. Sa ~orce? lntrodwire un
sty le persan nel et mode rme
dans 1es Vi~4J x stamdards du
jazz. Première part:i::e, Christi­
ne Lo:u. Sam:e;c1::i 17 Cl 21 n.

125 Rue des Gi~é:$

46 34 20 12

Programmation des
can··certs Ca·ptain Me·r..
&ier,la nouve:t:!e bombe du funk
et du rytnrl1' fi blues. Jacques
Mercier pre'mier Ghafl:~eur du «

Gtlanee orchestra » a réuni woe
bande de tue:urs de musique.
En p:remie re parU e, Cortès
(Fock) Samedi 3 a 21 n.

VENTE AU DÉTAIL

IIAU PRIX DE GROSII
COSTUMES HOMMES QUALITÉ SUPÉRIEUR

MOITIE PRIX
81, avenue Jean Jaurès (àngle 42, rueTrevet)

Métro 4· chemins • Aubervilliers

Divers p·o·;nts de ren­
contres éJu10ur de la
« sa,nté des jeunes »
ont lieu en f'évrier et rnars daRs
les quartiers. Une Q:ccasion
pOI1JT diseuter avec des ryléde·­
ci ns... Le 14 m·a rs : Emil e
D:ubois « Et si OT' p.a rlait de
contraception le 161évrier :
Albinet < Sport et saMté >.

Rens: 48.33.87.80.

À la maison de jeunes
James Mange l'aide
scolai:re a 1ie u ~es 1und is et
jeudis de 17 h a 19 h. Rens :
48.34.45.91.

Sur le quartier Albi­
net, une vidéo démarre
detlx vendred'is par moi·s mise
en p:l'ace par les Jeunes et les
aJ4::j rn·a te:.U rs. A.u prog ra mJTle
d€lS ~il'ms de tous genre's P0laf
tous publics. Rens:e,ignern.-ents:
48.33.5.3.00.

Le.$ cours de batterie
recomrnencent début ~évrier au
studio JoAn Lennon le rRardi
de 17 h a 20 ~. Henseigne­
rnenÎs et i'Plscriptions a 1Om~a.
Té1 : 48.3'3.87.80.

cipants attendent te 24 février
pour partir dans les Alpes.

D·es cou:rs de chants
se tiennent le vendredi de 19 M
a 21 h. EI:les sont deux a vous
aCGompag:ner à la découver~e

des joies du chant et des tech­
fliqu'es VOGa J.:e s. Rense ig ne­
rn.ents et inscriptions a rOrnja.
Té:1 : 46.33. ts7.80.

22 Rue Bernard et Mazoyer
48.33.87.80

L 'Omja organise des
séjours et d:es week-ends
pour I:~s jeunes de 13 a 2'5 ans.
Cette ârlnée une nouvelle for­
mule perlTlet aux jeunes qui le
désirent de partjr en cornplète
autonorn:ie. Plus de cent partt-

la Toussaint a retardé la fin des
travaux à l'intérieur de l'église.
Les parties endommagées ont
bénéficié dlune remise en état
qui a coûté 220 000 F, somme
prise en charge par l'assurance
de la ville.
Actuellement, la restauration de
Ilorgue se poursuit. Compte­
tenu des délais dlharmoni­
sation (environ deux mois) qui
ne peut se faire qu'au prin­
temps, pour des raisons de
température et dlhygrométrie,
Ilorgue ne fonctionnera vrai­
ment qu'à la fin du mois de
juin, sauf imprévu.

ÉGLISE NOTRE-DAME DES VERTUS

MODIFICATION DE
LA ZONE BLEUE

Une zone bleue est instituée
tous les jours, sauf le samedi
(après 12 h30), le dimanche
et les jou rs fériés (de 9 h à
12 h30 et de 14 h à 19 h) dans
les sections de voies suivantes
: av de la République; côté
pair, rue de la Commune de
Paris jusqu1au no 10, côté
impair, du na 19 à l'avenue de
la République. 'Pensez à placer
votre « disqüe bleu » bien en
vue contre le pare-brise.

L'avant-dernière tranche des
travaux extérieu rs de Il ég 1ise
Notre-Dame des Vertus se ter­
mine. Les échafaudages qui
masquent la façade de la rue du
Docteur Pesqué disparaîtront
fin février. La rénovation se ter­
minera par la façade principale
dont il faut refaire les joints sur
cinq mètres de hauteur et l'exé­
cution d'un drainage dans le
passage St-Christophe. Les
services techniques ont en effet
constaté des remontées d'eau
dans les murs et un affaisse­
ment, surveillé de très près.
Un incendie qui sletait déclaré à
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Le centre d'arts plas­
tiques Camille Clau­
del (Malad rerie - tél :
43.34.41.66) poursLJit jus­
qu '8n mars son cycle ca:lligra­
phie et peinture chinoise. Il est
encore temps de Si inscrire à
ces COtlfS où ChaCUlf1 suit, au
sein du grotJpe sa propre pro­
gression.

Le Capa organise une
visite au Musée d'Art
Moderne de Paris te 17 de
14 h à 17 h 30. Trois heures
trente pour découvrir pOLIr la
première fois en France
Kupka le pionnier de r' art non
représentat if et Sophie Taeu­
ber que son itinéraire de
Jamme artiste a rnené du mot.J­
vement « dada » a r'abstrac­
t ion géo rn étri que. Rend ez­
\Joas au m~:wsé;e 11 avenue du
Président Wilson - Méitro Iéna.

L'accordéon club fête
bienœôt ses dix-huit ans et pro­
jette dins le courant de l'an­
née un festival de r' accordéon
avec des vede:ttes d ici et de
plus I~oin. Leurs J)ortes reStent
OMvertes à cewx qwi sOt!Jhaitent
les rejoindre. Appeler au
48.34.47.69 - p. 24 du lundi
au samedi entre 16 tl et 19 ta.

Concert ci l'Espace
Renaudie le 9 li 20 h 30 :
du piano rien qtJe dLJ piano
sows les doigts viftwoses de
David Abra;mowitz avec des
CE uv res de h(il Ydn Bach
Gabriel Fauré.

ZEBROCK

Le Conseil général de Seine­
Saint-Denis vient de créer une
mission rock départèmentale :
Zebrock. Cette m·issjon devra
développer et prom:ouvoir la
création musicale rock et sa
diffusion auprès d'un large
public.

Au menu des concerts régu­
liers, un fanzine (bande dessi­
née rock), un annuaire, des
stages et bien d'autres pro­
jets.

Contact mission-rock: Edgar
Garcia - service sport -Gultu­
re-jeuQesse du- Conseil .géné­
rai - Tour Essor 93 - 93"500
Pantin. Tél: 49-.42.28.63
ou 49.42.28.01.

Jusqu'au 11 févrter, le Sacré
GoeLJ~r avec son dôrne et ses
escal iars a investi la salle du
Tca grâce au ta~ent de Roberto
Plaite POUf I;e décor de
1 avant-dernière création du
fabwleux Copi «Les escaliers
dtJ Sacré GoetJr». Habitée par
Ilesprit dy rsé dans une mise
en seane de Alfrédo Arias, la
pièce ftOtJS introdlJit dans HM
FTlonde fllocturne travefs.é ·de
créatwres qLJe Copi aimait a
obse rve r. Rése rvatio ns au
4a.34.67.67.

Au petit Studio- ciné­
ma pour enfants­
48.33.16.16.

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE. IMAGES ET RÉCIT

c6t-: ~:--I
~:----I

à retourner à MESSIDOR/LIVRE-CLUB DIDEROT
146, rue 'lu FBubourg-P?f~sonn;ère 75010 Paris.
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Pour les enfants il
partir de 10 ans': La
flû-te en:cba-nté,e de 1Ag rma r
Be r9man (1 974) - enV. 0 .
sou s-t it ré'e cou 1ewr. 0eux
t:l eures merve iIle LJ se s et
drôles graves et légares dl un
conte adapté du dernier opéra
d.e Mozart avec anges fées et
cHeux dont la morale serait que
« Ilal+lour est la chose la J):lus
importante entre les êtres
humains et la plus importante
aU fT1 0 nd e ». Pro ject ion s :
samedi 10 a 14h30 et
dimanche 11 a 15 h.

A partir de 5 ans tous
les enfants adoreront lex
Avery, cartoons N°3 . Un f:es­
tival (1 h 30) hUarant du grand
maître GllJ dessin animé. Mwsi­
ques ryth mes et bru itag;es
délirants attention ça décoif­
te! Projection sarned i 24 a

., 14 h30 et dirnancn:e 25 a 15 h.

Au Studio- Square
StaLîngrad,
Té;1 : 48.33.46.46
Avec la rétrospective
Ingmar Bergman on
inaugure la grande J)rsrniere
des formul:es «stages». Pen­
dant deux jours des profes­
sionnels du cinérma et ciné­
pni1es afi imer0 nt des reF1­

contres pour mieux connaître
une œuvre un cinéaste un
genre ... C'est a travers 4 films
de 1. BergrTlâfl :
( Monika, les Ira ises sau­
va ges, le silence, Cris et

Roger Pigaut, comédien et
réalisateur décédé le 24

décembre dernier, comptait de
nombreux amis dans la ville et
plus particulièrement au Stu­
dio et dans le mouvement des
États Généraux de la Culture.
Ils lui rendent hommage le
lundi 26 avec trois films: à
16 h, les frères Bouquin­
gnant de Louis Daquin. À
18 h, Sortilèges de Christian
Jaque. À 21 ·h, Antoine et
Antoinette de Jacques Bec­
ker.
Du 28 février au 6 mars:
Retour vers le futur de
Robert Zemeckis (V.O.). Mer­
credi 28 à 21 h - Vendredi 2 à
21 h - Samedi 3 à 17 h30 et
21 h - Dimanche 4 à 17 h30 ­
Lundi 5 à 18 h30 et 21 h.
Mon XXè siècle de Iidiko
Enyedi (V.O.). Mardi 6 à 21" h

cbucbotements) q:tJe se fera
l'appro-che de ce cinéaste au
GOtJrs au Week-€Hld des 3 et 4
fé:Yrier. Avec la participation cha
Alain Bergala cinéaste cri­
tique aux Cahiers QU cinérrTl3.
Rense+g.nerne nts au près de
Pierre Hagnery 48.33.16.16.
Ces fil mss 0 nt ég ale men t
f}fojetés dans le cadre de la
rétrospect'ive Bergrnan :
Vendredi 2 a 21 h. les fraises
sauvag··es - 1957 d:urée 1 h30
LlJ nd i 5 a 18 h 30 M:o-A ika
(1 952) durée 1 h3'5
Lundi 5 a 21 h. le silence
(1963) durée 1 h 35
Mardi ô a 21 h 30 Cris et chu­
eho teme nts (1 973) dtJ rée
1h30 Mercredi 7 a 21 h. le
septième sceau (1956) durée
1 h 30. Vendredi 9 a 21 h.
la' sou rce (1 959) duré·e
1 h 30
SarTledi 10 a 17 h 30 Sonate
dia ut om ne (1 97 9) duré e
1 n35. Le même j.our a 21 h
la flûte enchantée (1974),
durée 2 h 15
Dimanch:e 11 a 17 h 30 le
septième sceau Lundi 12 a
17 h30 La source. A 21 h la
flûte enchantée.
Mardi 13 a 21 h Sonate d'au­
tomne.

Bu 14 au 28 lévrier OR ~eut

voir au Studio Sexe, menson­
ge et vidé,o de Steven Soder­
bergh. Mercredi 14 a 21h­
Sarnedi 17 a 21 h - Dimanche
18 à 17 h30 - L tJ ndi 19 et
Mardi 20 â 21 Il.
les enfants du désordre de
Yannick Bellon. Vendredi 16 à
21 h. Un débat sur la drogue
suivra animé par des respon­
sables locaux des rnédecins
e1 édwcatewrs - Samedi 17 a
17 h30 - Lundi 19 a 18 h30.

Du 21 au 27 : \falm·on·t de
Milns Forman (V.O.). M:ercre:di
21 a 21 h - Vendredii 23 à 21 h
- Sarnedi 24 a 17 h30­
oiman ch··e 25 a 17 h30 ­
Mardi 27 à 21 h.
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MAROQUINERIE
«SELLERIE 27»
27, rue du Moutièr
43.52.'02.02
Profitez de' nos super soldes sur
la maroquinerie pendant tout le
mois de février.

BIJOUTERIE
~<TESS/ER»
10, Bld Anatole France
43.52.01'.01.
Le 14'février - St Valentin.
Fête symbôlique et romantique,
aussi éternene' que l'amour. De
qUÇ>i donner envie à tous les
amoureux de courir chez les
«Nouveaux bijoutiers» pour offrir
des' cadeaux, mais aussi pour en
gagner.

RESTAURANT-HOTEL
«LE' RELAIS»
53"rue de la Commune de Paris
(à côté de Léclerc)
48.39.01.07.
Notre'nouveau chef et son équipe
vous proposent de venir décou­
vrir sa nouvelle carte, ses nou­
veaux menus de 70 F à 95 F,
boisson non comprise (prix nets).
Salon privé pour repas d1affaires,
réunion familiales, banquets.

Daniel Robinson

Abonnez vos amis, votre famille à
AUBERVILLIERS~MENSU:E:L

Vous travaillez mais n'habitez pas à
Aube'rvilliers, vous déménagez mais
souhaitez rester en contact avec la

vie locale, abonnez-vous!
Pour tous renseignements

48395296

31/33 rue de 'a Commune de Paris
Tél.: 48 39 52 98

POUR VOTRE PUBLICITÉ

RESTAURANT
«AU PETIT'
GOURMET»
94, Boulevard Félix Faure
48.39.25.32.
Redécouvrez la cuisine de nos
ancêtres, saine et délicieuse.
«Grill sur pierre».

RESTAURANT
«LES SEMAILLES»
9f, rue des Cités (a,rigle 86 bis,
avenus de la République)
48.33.74.87. '
Nouvelle carte et nouveaux pro­
duits.
Michel vous offrira le digestif de
bienvenue!

PHOTO-VIDÉO MILLET
14, rue de la Commune de Paris
43.52.02.44.
Camescope Fuji - N'ikon - Sony...
360 Frs mensuel par crédit Cete­
lem.

ESPACE FLEURS
185, Av Jean Jaurès
48.33.62.94
Le 14 février, St Valentin, pour
ceux qui slaiment....et veulent se
rendre heureux: nous sommes
vos messagers.

QUINCAILLERIE
D1ALEMBERT
25-31 , rue Auvry
43.52·~20.20.

Vente de toutes fournitures pour
blindage de portes, tôles, ser­
rures trois points, etc...

ÉDUCATION CANINE
25, rue .du chemin de l'échange
48.33.94.74.
Spécialiste en éducation canine.
Troubles du comportement
(rééd ucation) ,défense, entraîne­
ment sport if, refus diappâts,
etc ...

CLOÂTRE
Votre fleuriste Interflora.
113, rue Hélène Cochennec
43.52.71.13. '
Pour ITntéri,eur comme pour Il ex­
térieur,'jacinthes et primevères de
jardin pour 25 F. les~3.

CAFETERIA DES
STADES FRANÇAIS
Rue Edouard Poisson
48'.33.41.00.
En surplomb des bassins du
ce nt re naut ique, ven e'z. vou s
détendre et vous restaurer. Menu
à,48 F. boissons non comprises.
Plats et pâti,sseries maison 'à
emporter.

AFFLELOU
L'opticien nouvelle génération.
3, rue Ferragus
43.52.26.08.
Les montures à prix coûtant!

BLANC ET DÉCOR
Rideaux et linge de maison.
3, r.ue Achille Domart
,43.52.45.04.
- 20% sur ·Ie linge de maison en
février. '
Tringles, voilages, tissus d.'ameu­
blement. Devis gratuit pour toute
installation. Facilités de paiement
3 mois sans frais.

AQUARIUS
Animalerie-aquariophilie.

1 152,av Victor Hugo
48.39.33.43,.
Promotion sur les poissons des
aquari ums marqués d1 un po int
rouge.

LE RESTAURANT
«THALASSA»
Spécialisé dans les fruits de mer
et le poisson.
74, rue du Moutier
43.52.08.37.
Chaque jour, un plat de poisson

~ ....' cuisiné : sole farcie à la mousse
'~}' .& de Saumon de 300 à 500 g selon
~,'. , ~ ' arrivage, turbot braisé au cham-

, ~.. '0. pagne ou à l'oseille et desserts
~ .E ft'\]1\\t:J.l. maison.

~ ~ ~' 1\U 'b~ RESTAURANTr r,S1USQ «CHEZ GEORGES»
'\]1\\.1\'B\. , 11, rue Cartier Bresson, 93500

iff1\f.S ' Pantino ' 48.46.93.02.
ARPALIANGEAS S.A. DUFOUR Carte ga?tronomique ~id.i ~t soi.r.
Point S: un spécialiste du pneu. Fleuriste Interflora. Du lundi au vendredi midi, unl-
109, rue Hélène Cochennec 48, rue du Moutier quement. ~eux men~s : 4~ F et
48.33.88.06. 43.52.10.60. 69 F servl.ce compris. BOls~on
Prix promotions sur pneus neige St Valentin, fête des amoureux. non co.~pns~., Ouvert du I~ndl au

, «Thermogommes». De près ou de loin, vite Interflora. samedi Jusqu a2 h du matin.
Grand ch 0 ix de pneus c'I 0 utés Pensez aussi à 1a nourriture de
d'occasion ou en location. vos plantes pour leur bien-être.



CES MERVEILLEUX
VOLANTS FOUS

B' aqminton», trois syl-
CC labes légères com-

me le volant de
plumes d'oie et de liège que se
renvoient les joueurs, pour nom­
mer un des sport les plus dépen­
siers en énergie! Encore peu
connu en France, il sera discipline
olympique aux jeux de Barcelone.
«Badminton», c1est le nom de la
résidence qu1avait, dans le Glou­
cestershire en Angleterre, le Duc
de Beaufort. En 1673; ce descen­
dant d'Henri IV y avait convié des
officiers revenus des Indes. Ils

, eurent l'idée, en évoquant leurs
souvenirs, de jouer au «poona»,
jeu indien qui se pratiquait avec
des raquettes et une balle de
duvet, et improvisèrent un volant
avec un bouchon de champagne
et des plumes. Le jeu connut aus­
sitôt un grand succès.

«TENETZ»
DI5ENTLES

ANGLAIS

On le compare souvent au tennis;
du reste à Aubervilliers, de nom­
breux sportifs ne pàuvant s'adOn­
ner au tennis à l'époque où le
nombre de courts était insuffi­
sant, sont devenus d'heureux
joueurs de badminton. «Clest un
sport beaucoup plus complet;
plus physique, même s IiI a fin­
convénient de ne se pratiquer
qulà fin térièur» , affirme Olivia,
une jeuhe étudiante en chinois et
en sciences économiques qui
remporte régulièrement coupes
et primes dans l'es tournois.
La parenté des deux sports n1est
pourtant qu1apparente et se limite
à l'usage d'une raquette. Le ten­
nis est le fils anglais du jeu de
paume français. «Tenetz», slex­
clamaient les joueurs anglais en
lançant la balle pour imiter les
Français disant «Tenez», au
moment du service. Clest ce
verbe français déformé qui donna
son nom au nouveau sport, prati­
qué à l'extérieur, sur une pelouse
(<<l'awn-tennis>>) et avec une
raquette àcordage.
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La section
de badminton
duCma
a la pêche.
Les 10 et
11 février,
elle organise
un grand
tournoi au
gymnase

.Manouchian.

Rien de commun dans rorigine,
rien de commun non plus dans
l'énergie requise pour jouer.
Eco utez la diffé re nce entre les
«plocs» mats, un peu mornes,
un pe u lents de la raq uette de
tennis frappant sa lourde balle et
les vibrations joyeuses de l'air
fouetté par une raquette de bad­
minton qui propulse le volant en
sifflant comme une fusée de feu
d'artifice : une énergie extrême­
ment concentrée, une intense
accélération créent cette musique
de la vitesse. La force de propul­
sion nécessaire pou r mettre en
mouvement ce volant pesant" à
pe-i ne que 1ques grammes ,la
rapidité des échanges font du
badminton un -sport vorace en
énergie, comme l'explique Jean
Réa, responsable des jeunes à la
section badminton du club muni­
cipal d'Aubervilliers: «Le volant
revient environ toutes les trois
secondes, cela va très vite et il
ny a pas de temps mort comme
au tennis pendant qu'on ramasse
les balles. C'est pourquoi notre
sport est un des plus exigeants
du point de vue cardiaque.'»
Il faut dire que le spectacle est à
la mesure de rénergie dépensée.
Projeté en rair à toute allure, le
volant freine brusquement, pique
du nez et la fin de sa trajectoire
est totalement imprévisible en
raison de sa légèreté. Chaque
fois, en quelques fractions de
seconde, le joueur amène la
raquette à sa rencontre en mille
fig ures. Il saute, cou rt, avance,
recule, se fend comme un escri­
me ur, repart, 1esyeux rivés au_
petit panache blanc qui ne cesse
de le narguer, pour lui faire
repasser le filet haut de 1,55 m.

Ce jeu bondtssant est très plai­
sant à voir. A un rythme pareil,
les parties doivent être assez
courtes: on joue en 3 sets de 15
points.

PROVISION
D10ASIS ET
DE MARS

Bien entendu, une préparation
sérieuse est indispensable pour
faire face dans de ponnes condi­
tions à une telle dépense
d'énergie: course autour des
courts, mouvements de poignets
et t rava i1 des art icul at ionsen
général. Ça donne faim et soif!
« Heureusement qu'il y a les robi­
nets /», commente Frédéric, 9
ans, tout en sueur après son
entraînement du lundi au gymna­
se Guy Moquet. Et pour les
adultes qui succèdent aux
enfants le soir, la trésorière Bri­
gitte a toujours sa provision­
d'Oasis, de Mars et de Ballisto.
Vrai spectacle sportif et vrai sport,
le bad minton souffre d' un pré­
jugé: on le considère souvent
comme un aimable divertissement
de -plage et il nia pas le nombre de
pratiquants qulil mériterait.

A Aubervilliers, les dirigeants de
la section badminton, la deuxiè­
me du département après Aulnay,
s'occupent sérieusement de la
question. Partie de rien il y a dix
ans, elle compte 5 joueurs clas­
sés sur 40 adultes, plusieurs
qualifiés pour les championnats
de France et a remporté l'année
dernière le tournoi d1lle de Fran­
ce. Chez les jeunes, on trouve le
meilleur benjamin dl Ile de France,
qui a délaissé le ballon rond pour
le volant de plumes: «Ce que
j'apprécie dans le badminton,
confie Ismaël, c'est qu'on peut
rapidement atteindre un bon
niveau tout' en s'amusant. Tandis
qu'au foot 1.. »

Mais de nombreuses recrues
viennent aussi du centre de loi­
sirs, les maisons de l'enfance. En
inscrivant son enfant au centre
pour le mercredi, on peut choisir
l'option badminton, moyennant
quoi Jean Réa et des animateurs
formés l'emmèneront avec ses
copains apprendre et slentraîner
de ux heu res- au gym nase Guy
Moquet.
Par la suite, beaucoup de mordus
s'inscrivent au Club, et viennent
aussi slentraîner le lundi après
récole. Les tarifs annuels d'ins-

o
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cription sont plus qu1abordables:
150 F pour les enfants, 200 F
-pour les ados, volants et
raquettes fournis. Pour les
adultes, 450 Flicence comprise.
Depuis trois ans, un tournoi est
organisé en février. ~es tournois
de badminton sont très agréables.
pour les joueurs qui se retrouvent
une journée entière, durant
laquelle ils jouent trois heures. Le
reste du temps, on discute, on
prend des nouvelles des uns et
des autres dans une ambiance
amicale. Le succès ne se dément
pas et chaque année les inscrits
sont plus nombreux, offrant aux
spectateurs des prestations d'un
excellent niveau, à la poursuite de
ce merveilleux volant fou.

Blanc!ine KELLER •

Le s-amedi 10 de 5} heures à
21 heures: é~iminatoires

Dimanche 11 de S heures a
1B heures: demi-finales et
finales
Au gymnas.e Manouchian
Entrée Fbre,
buvene
vente d'article-s de sports.
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PAS DE DANGER
A SE FAIRE
RECENSER!

Le recense-
'ment n1est
pas un
contrôle. 1/
permet
d1évaluer la
population
d1une com-
mune et ses
besoins
précis. Parce
qu Iii souffre
trop dlidées
reçues, nOU$
avons opposé
aux fa'usses
rumeurs les
vérités lè
concernant.
Obligatoire, Je
recensement
a besoin de
vous. Pour.' .ml'e'ux vivre
dans
notre ville.

A ubervilliers est histo­
riquement une vil'Ie
ouvrière. Si, comme

dans le reste de la région pari­
sienne, l'augmentation des
employés a quelque peu modi­
fié ce paysage, le constat

'demeure inchangé: les
ouvriers y restent majoritaires
sel.on les recensements de
19(38 à 1982. Véritable photo­
graphie de la population à un ,
moment donné précis, le
recensement qui nécéssite la
participation de tous, souffre
parfois d1une fausse image:
celle d'un contrôle. Clest
pourquoi à quelques semaines
de sa 32e édition, nous allons
tenter dl opposer les faits et

les rumeurs. Chargés de ,la
mise en œuvre de la co'llecte
des informations, -des person­
nels municipaux répondent
aux Il 0 n dit Il : Annie Gare 1

(c00 rd 0 nnatri c~ des 0 péra­
tions), Isabelle Brulé (respon­
sable du recensement), ,Claude
Pons (service finances), Clau­
de Trapon (responsable,des
agents d'enquête), Roger Emel
(agent d'enquête) et un élu:
Jean-Jacques Karman (adjoint
au ma'ire). Bon accueil sera
ainsi sans doute fait, du 5
mars au 5 avril, à l'agent
recenseur qui sonnera à votre
porte pour vous remettre deux
imprimés: une feuille de loge­
ment à remplir pour toute

habitation occupée ou non,
détaillant les, caractéristiques
du logement (évolution de
confort, des conditions de vie)
et dénombrant les personnes
y habitant en permanence ou
non; une seconde feuille indi­
viduelle concernant 'la situa­
tion de chaque membre de la
famille, s'on activité 'profes­
sionnelle ou la recherche
d'emploi. Dans la plupart des
cas, ilsuff it dèmett re une
croix dans la case correspon­
dant à la situation vécue.
L'agent recenseur peut, le cas
échéant, vous aider à .remplir
les que~tionnaires; il repasse­
ra ensuite reprendre les impri­
més.

..
o
"0
..c1!IPft!II...~_CL
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1968 : 73 736

1975 : 72 135 - 2,2 %

1982 : 67 316· 6,78/0

C.S.P.

POPULATION
TOTALE
DELA

COMMUNE

en soirée et être tenaces
auta,nt que persuasifs.
M. Emel : Bien sûr, nous ne
sommes pas toujours bien
reçus et quelques agents se
désiste.nt dès les premiers
jours. Clest une tâche consi­
dérable, ingrate; beaucoup
l'effectuent après une journée
de travail. Mais on en garde
aussi de bons souvenirs de
contact avec les gens.

Malika ALLEL •

Redonner au recensement sa valeur réelle : une- evaluation de: la ·
population pour.mieux répondre à ses besoins. . ~

- '. , ._~

Les chiffres ne sont pas
fiables du fait des conditions
du recensement, de la diffi­
culté de joindre les per­
sonnes, des refus de réponses
et des réponses pas toujours
vérifiabl.es
Annie Garel : nous mettons
uns0 in particul ier à recruter
les 120 agents recenseurs,
répartis sur des secteurs
qu'ils connaissent. Ces recen­
seu rs seront contrôlés par les
10 agents d1enquête munici­
paux qui, eux, travaillent toute
l'année dans la ville. On
compte aussi sur la compré­
hension de la population qui a
intérêt à l'exactitude. Ce qu'il
importe de savoir (beaucoup
de gens l'ignorent souvent),
clest que le recensement est
une obligation; tout refus
peut être sujet à une amende.
Claude Trapon : la diminution
de gardiens et la multiplica­
tion des portes à code vont
accroitre les difficu ltés, cette
année. L'Ophlm étudie le pro­
blème afin de faciliter Ilaccès
aux appartements. Pou ries
autres logements, les agents
devront travailler davantage

Les données du recensement
sont utilisées à dlautres fins
Annie Garel : le contrôle effec­
tué par III nstitut National de la
Statistique et des Etudes Eco­
nomiques (INSEE), qui gère le
recensem~nt, n'autorise pas la
municipalité à l'exploitation
interne des résultats avant leur
parution officielle. Nous avons,
cette année, trois agents de
Illnstitut qui supervisent le
déroulement et vérifient la
bonne utilisation des question­
naires.

Le recensement sert aux
impôts
Annie Garel : il nly a aucun
recoupeme-nt entre le recense­
ment et dlautres fichiers. Ces
craintes, très répandues, dlun
lien avec les services fiscaux,
avec la Caisse dlallocations
familiales ou les services de
police ne sont pas fondées. Le
secret est garanti par un texte
de loi et les agents recenseurs
eux-mêm.es sont astreints au
secret professionnel. On ne
voit jamais le nom des recen­
sés dans l'exploitation des ren~
seignements.
Isabelle Brulé: Cette année, la
commission Informatique et
libertés (CNIL) siest opposée à
l'exploitation des données en
deçà de 5 000 habitants par
secteur afin d'éviter les recou­
pements et garantir ainsi toute
liberté.

Annie Garel : en ce qui concer-
. ne la santé, par exemple, un

domaine important, on sait que
le nombre dlhabitants détermi­
ne rouverture d'une pharmacie
ou llimplantation d'un méde­
cin.
Jean-Jacques Karman : la
municipalité nlest pas indiffé­
rente aux résultats. Avoir
68.000 ou 75.000 habitants, ce
nlest pas la même chose,
compte tenu de la Dgf. Une dif­
férence de 300 personnes
compte énormément pour
notre budget.

liON DIT QUE Il•••

Le recensement ne sert à rien
car les chiffres sont très vite
dépassés
Isabelle Brulé: récart entre un
recensement et un l'autre est
un problème certain, mais les
questionnaires ont l'avantage
d'être très complets. Ils nous
permettent de faire le point sur
la situation de la population. Il
est plus aisé d'anticiper sur
ses besoins en matière d1équi­
pements et de services rendus.
On peut, par exemple, évaluer
le nombre élevé d'lenfants dans
telle partie de la ville et prévoir
suffisamment à temps des
équipements scolaires et de
loisirs.
Annie Gare,! : au plan démogra­
phique, il est très intéressant
de connaître, à périodes fixes,
l'évolution de la population.
Les gens bougent beaucoup.,
donc les quartiers aussi. Nous
avons constaté que la commu­
ne avait perdu 5 000 habitants
entre. 1975 et 1982. Depuis,
que siest-il passé? Où en
sommes-nous? C'est préci­
semment ce que nous dira le
prochain recensement.

Le recensement nia aucun
lien avec la vie des habitants
Claude Pons: il y a plus d'un
lien direct entre recensement
et population. Le premier est
d'ordre financier et s'appelle la
dotation globale qe fonctionne­
ment (DGF). Celle-ci constitue,
depuis 1979, la, principale
contribution de l'Etat au fonc­
tionnement des collectivités.
Ce farfait, pour ch~que indivi­
du, tient compte du nombre
d1hab itants. Sur 1a base du
recensement de 1982, la Dgf

, s'élève à un petit peu moins de
1000F par personne. Le
nombre d'emplois communaux
est proportionel à Ilimportance
de la commune.
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'V A DILII VE
DA 5 lAI

TO
C

Associer
Ilélectrique
et Ilélectro-

.
nique...
Airelec sly
donne à. .
cœurJOie
et avec
succès!

ous employons tous nos
efforts à nous distinguer
de la concurrence en

, nous plaçant sur le terrain de la
qualité et de l'innovation! » Ce
propos de Gérald Berthault, se­
crétaire général de Airelec, traduit
bien le pari que compte relever le
second fabricant français de ma­
tériels de chauffage électrique.
Pari en passe d'être gagné
puisque devant les plus grands
constructeurs, la société vient de
se voir décerner, par un jury de
professionnels, l'Électron d'Or
1989 pour son esprit d'invention.
Et si l'on en juge par le million de
convecteurs vendus l'an 'dernier ­
30% du marché - le courant pas­
se également entre les utilisa­
teurs et l'entreprise installée rue

du Landy. Il est plutôt rétabli car
la société aconnu des jours diffi­
ciles après l'expansion des an­
nées 70-80. Clest alors l'époque
du «tout nucléaire », et le« tout
électrique» est largement encou­
ragé par les options énergétiques
du pays. Propre, pratique, sans
grosse dépense d'installation, le
chauffage électrique a le vent en
poupe et favorise la croissance.
Puis, c1est le creux de la vague
avec le retour du pétrole à un prix
qui laisse penser (à tort
d'ailleurs) que le fuel est plus
économique. La concurrence bas
de gamme qui slétait jetée dans
1·

1engouement des années précé­
dentes achève de ternir l'image

.de ce mode de chauffage.
Les conséquences se font dure-

ment sentir pour une entreprise
qui nia pas encore passé le cap
de la trentaine et qui· slattaque à
la bi-énergie (1) en reprenant un
fabricant de chaudières d'Ober­
nai, Zaegel Held. Elles seront mê­
me particulièrement sévères pour
Aubervilliers où elles se tradui­
sent, en 1987, par 42 suppres­
sions de postes de travai·l, 26
licenciements effectifs et la réor­
ganisation du site.

DES APPAREILS
INTELLIGENTS

Deux ans après, Airelec compte
350 salariés qui réalisent un
chiffre d'affaires de 250 millions
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de francs. Sa filiale alsacienne
emploie 150 salariés pour 100
millions de chiffre d'affaires. Le
groupe possède 2 usines, dont
celle d'Esquennoy, dans l'Oise
qui produit les appareils de
chauffage électrique. À 95%, ce
sont des convecteurs. Une cen­
taine de personnes, à Aubervil­
liers, travaillent au siège ou dans
le bâtiment flambant neuf qui, au
47 ru e du Po rt, abrite Il agence
commerciale lIe-de-France ainsi
qu'un dépôt destiné au réapprovi­
sionnement des grossistes et ins­
tallateurs; elles entendent bien lui
redonner ses lettres de noblesse,
surtout à la Recherche et au dé­
veloppement ou une quinzaine de
projet.eurs et de techniciens
conjuguent au présent le convec­
teur de demain. Celui d'hier, avec
sa caisse métallique, sa résistan­
ce à l'intérieur et sa prise au bout
a cédé sa place à un appareil ­
quand ce n'est pas le système
entier - de plus en plus complexe;
associant davantage de compo­
sants de haute technologie, il exi­
ge unsav0 ir-faire part icul iè­
rement pointu.
Les traditionnels principes de
chauffe sont même revus et cor­
rigés. Après deux années de re­
cherche et de mise au point, le
tout nouveau Radian, en diffusant
sa douce chaleur par rayonne­
ment direct, ne manque pas
d'atouts face aux appareils ordi­
naires et leurs bouffées d'air
chaud. Révolutionnaire! Mais,
comme le souligne Alain Farcy
dans le Bureau d'études: «Au-

jourd'hui, nous ne pouvons plus
nous contenter de chauffer, on
régule, on cherche à économiser
l'énergie. Les problèmes sont es­
sentiellement d'ordre électro­
nique ». De plus en plus, le
confort ne tient qu'à un fil; un pe­
tit «pilote» qui permet une fois
pour toute de moduler et de pro­
grammer à partir d'un seul point
la température de chaque pièce
en fonction des besoins de cha­
cun; le rayonnement de ce
nouveau système est sans doute
pour beaucoup dans l'attribution
du dernier Électron d'Or.
Dans une carrosserie dont la dis­
crétion est souvent signée par de
grands designers, la petite puce
électronique a rendu le thermo­
stat comme intelligent et le
confort sur mesure. Certains
vont même plus loin; le Ther­
mostat Électronique Intelligent
(TEl), non content de dialoguer
avec les autres convecteurs, a
~galement le souci de votre éco­
nomie. Il renonce à faire tourner
le compteur quand, après deux
ou-.trois tentatives, il n'arrive pas
à réchauffer votre salle à manger.
Comme s'il «comprenait» que
vous êtes parti en laissant la... fe­
nêtre ouverte! Développé avec
Edf et Merlin·'Gérin dans le cadre
du standard de 'communication
Batibus, il peut même échanger
des informations, et en tenir
compte, avec les systèmes
d'éclairage, d'alarme, de gestion
dlénerg ie d'autres constructeu rs.
La domotique (2) pointe son nez
et Airelec se forge les clés de cet-

te industrie qui semble promise à
un grand avenir.

DES NORMES
RIGOUREUSES

Celles que le groupe tient déjà bien
en main sont d'ailleurs toutes sor­
ties d'Aubervilliers. Dans le labora­
toire d'essais, des appareils très
perfectionnés mettent à l'épreuve
les pièces et les -prototypes fabri­
qués sur place en sortant des car-

tons du Bureau d'études. Ici, la ré­
sistance des plastiques peut être
soumis à 960 degrés. Là, on sus­
cite la réaction des circuits élec­
triques en cas de projection d'eau.
Dans deux chambres biclima­
tiques, on recrée même artificielle...
ment les conditions de
fonctionnement de l'électronique.
« Aucune chance de s'électrocuter
ou de voir l'appareil s'enflammer,
rassure Alain Farcy, tous les cas
de figure sont envisagés et les
normes de qualité comme de sé­
curité sont particulièrement rigou~

reuses ». Le Bu reau dlétudes et le
laboratoire dl essais réservé aux
chaudières ce sont installés en Al­
sace. « Ce départ, reprend Gérald
Berthault, doit être compensé par
le développement de nouvelles ac­
tivités et nous sommes d'ailleurs à
la recherche de trois nouveaux
techniciens». Elles concernent la
poursuite_ des études et la mise au
point d'un procédé inédit de
chauffage par le plafond, associant
une nouvelle fois les charmes de
la fée-ÉlecJricité à la magie de l'en­
chanteur-Electronique. Histoire de
rester branché sur l'avenir.

Philippe CHÉRET •

(1) Possibilité d'alterner deux sources
d'énergie différente.
(2) Ensemble des processus informa­
tiques ou/et électroniques qui permettent
une fois programmés de gérer et de coor­
donner différents paramètres d'un bâti­
ment (chauffage, détection incendie,
lumière....)
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JACQUES
DESSAIN

J acques Dessain vient
d'étaler sur une table de
la cuisine ses précieux

«cahiers de roulement ». En les
feuilletant, me reviennent en
mémoire l'odeur de l'école pri­
maire, le souci de la présentation
méticuleuse, les pleins et les
déliés tracés au porte~plume. Ces
cahiers, qu'il a conservés, tout au
long de sa carrière, lui restituent
le souvenir de ses anciens élèves.
Quand il les retrouve, il déchire la
page du cahier qui leur corres-
pond et la leur donne. .
Jacques Dessai n porte bien sa
retraite. Plutôt grand, élancé et
sec, c1est un homme actif et
organisé. Ancien enseignant,
directeur d'école et syndicaliste,
il partage maintenant son temps
entre l'étude de l'histoire locale,
la randonnée pédestre et ses
petits enfants. Il y a chez lui un
certain sens de la discipline; une
discipline qui servirait à tirer le
meilleur parti de l'existence.
Il garde dans ses papiers la lettre
que lui adressèrent, une année,
ses élèves du certificat d'études:
«De l'avis de tous, vous êtes un
maître sévère aux heures de clas­
se et un «copain» en dehors de
Ilécole.» Et comme ils souhai­
taient continuer à le voir, il a créé
avec eux une «association d'an­
ciens élèves».
Peut-être, ce sens de la rigueur et
ce côté «bon camarade» lui
vient-il de l'enfance. Jacques
Dessain est né en 1928, à l'Hôtel
Dieu, dans l'Ile de la Cité. Son
~ère, un ancien enfant de l'assis­
tance publique, travaillait aux
Halles comme «tasseur», c'est à
dire qu'il disposait les légumes
en tas. Après avoir consommé de
l'alcool frelaté, il devient à moitié
aveugle et son fils l'accompagne
pour l'aider dans son travail. Le
jeudi, et les jours de semaine
avant l'école, il se rend aux Halles
où il doit tirer des chariots qui
pèsent parfois la tonne. Le boulot
est dur, mais l'expérience est ins­
tructive et l'ambiance du quartier
lui plaît.

Ces années sont aussi pour lui
celles où il apprend à se frotter à
l'histoire. Celle qu'on découvre
dans les livres et celle qui s'écrit
sous vos yeux avec le sang des
hommes. A dix ans, il avait lu et
relu l'Illiade d'Homère, un de ses
premiers livres. Et à onze ans, il
découvrait l'horreur de la tragédie
moderne, avec la Guerre d'Es­
pagne. «Jusque-là, dit-il, je
croyais que les bons gagnaient
toujours et que les méchants per­
daient. Je me suis aperçu que
dans la vie, ce n'est pas toujours
comme ça.»

APRÈS LE
CERTIFICAT,
LA GUERRE

Puis la guerre l'a rattrapé. Il
passe le certificat d'études,
quelques jours avant l'entrée des
Allemands dans Paris. Et dès
l'annonce des résultats, sa famil­
le et lui foncent à la gare d'Aus­
terlitz prendre le train pour la
Creuse où il est placé, pendant
trois mois, comme ouvrier agri­
cole dans des fermes. Au
moment de quitter la campagne,
sa mère lui ayant toujours expli­
qué qu'il ne fallait pas accepter
d'argent, H refuse le pécule que
voulait lui donner la fermière. «Je
commençais mal ma carrière de
syndicaliste! », dit-il aujourd'hui.
Si son goût pour Ilhistoire vient
de loin, sa vocation d'instituteur
s'est décidée de manière subite
et inattendue. Un jour qu'il avait
particulièrement chahuté, sa
mère fut convoquée par le direc­
teur. On lui demanda ce qu'il vou­
lait faire plus tard : «Professeur
d'histoire-géographie.» «Les
études sont longues, expliqua le
directeur, pourqfloi ne lui faites­
vous pas faire FEcole normale?»
«Et quand j'ai commencé à tra­
vailler avec les enfants, ça.m 'a
tellement plu que j'ai renoncé à
toute carrière de professeur. »

Instituteur de 1954 à 1968, à
Aubervilliers, Jacques Dessain

s'est efforcé, durant toutes ces
an nées, deiutter contre l' échec
·scolaire. Il a aussi essayé de
favoriser l'intégration des enfants
d10rigine étrangère, notamment
en valorisant leur culture. C'est
avec satisfaction qu'il se rappelle
les résultats obtenus, ces années
où il conduisait presque tous les
enfants de sa classe au succès
lors du certicat.
Pour finir, il s'est retrouvé direc­
teur, dans l'ancienne école Jean
Macé, là même où il avait été
élève, bien des années plus tôt.
Aujourd'hui, il con,sacre une
grande partie de son temps à ses
travaux sur l'histoire locale. La
société d' histoire, créée en 1978,
avec Claude Fath et Alain Oes­
planque, compte aujourd'hui plus
d'une soixantaine de membres et
peut se prévaloir d'une réelle
activité dont témoignent les livres
publiés. «Aubervilliers, dit-il, est
une ville remarquable qui a une
histoire remarquable. C'est un
creuset où se sont fondus Alsa­
ciens, Belges, Italiens, Espagnols,
Bretons, Portugais, Algériens... ».
Actuellement, il travaille sur le
deuxième volume de son histoire.
Et plus il avance, plus il aàdire.
S'il aime voyager dans le temps
par ses travaux, pour voyager
dans l'espace, il a adopté un
autre moyen - aussi lent et
méthodique - mais lui apportant
beaucoup de joie: la randonnée.
Et il s'en porte bien,«mieux qu'il
y a vingt ans, pour ce qui est du

. dos», précise-t-il. Où qu'il aille, il
randonne, dix huit à vingt-de-ux
kilomètres par jour, sept cent par
an, seul, avec sa femme ou au
Cma. Pour le plaisir de marcher,
« c'est à pied qu'on voit le mieux
le monde». Il lui arrive aussi sou­
ven t derand 0 nner avec 1es
enfants et, chemin faisant, de leur
raconter des histoires de son cru; b:
certaines sont des «succès », ~

entendus par plusieurs généra- ~

tions ... L'instituteur ne se refait ~
pas! «C'est que j'aime, dit-il, ~

faire partager mon plaisir. » ..
o

, -0
Francis COMBES • ct
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PRESSING
ECO SERVICE

NETTOYAGE A SEC
SERVICE RAPIDE ET SOIGNÉ

ACCUEIL SYMPATHIQUE ASSURÉ

ouvert du mardi au dimanche matin
TÉL. : 43.52.48.49

112 rue Hélène Cochennec 93300 Aubervilliers

LES JEUNES BRANCHÉS
INFORMATIQUE
···~·L a maison de jeunes Émile

Dubois a un an. Un superbe
gâteau régalait les jeunes venus,
de tous les quartiers d'Aubervil­
liers, le 22 décembre dernier, pour
célébrer en dansant ce premier
anniversaire. Claire, spacieuse et
conçue pour un meilleur accueil
des jeunes jusqu'à 25 ans, cette
structure aavantageusement rem-

. placé l'ancienne en pré-fabriqué,
aujourd'hui démolie. Cette nQuvel­
le maison de jeunes construite
«en dur» tire son originalité de sa
vocation scientifique et technique
et de son ouvertu re à tous les
jeunes de la ville.

PAS QUESTION
DIÊTREÀLA

TRAINE
Pour l'Office municipal de la jeu­
nesse d'Aubervilliers (Omja), pas
question d'être à la tràîne de
l'évolution technologique., L'asso­
ci at ion vie nt d' équi per' Î aM.J
Emile Dubois en matériel informa­
tique: neuf écrans et claviers
IBM, trois imprimantes - 1 laser et
2 matricielles - et des pro­
grammes variés attendent les
futurs utilisateurs. Les lycéens du
quartier pourront venir travailler le
soir, munis de leurs disquettes.
Dans le cadre de l'aide scolaire,
les jeunes pourront également
bénéficier de ce nouveau soutien
informatique. Depuis la rentrée
189, l'informatique musicale,
encadrée par un spécialiste, Jean­
François Grimont, fait le bonheur

des musiciens! À partir d'un ordi­
nate urAtar1., 0 n 0 bt ient en
,appuyant sur des touches, n'im­
porte quel instrument : batterie,
guitare, ... On choisit des sO'ns,
une mélodie et le morceau termi­
né, on peut précieusement l'em­
porter à la maison, enregistré ...
sur une disquette On n'arrête pas
le progrès...ni les jeunes qui ne se
so/nt pas privés de pianoter sur
toutes ces machines, lors de
rinauguration, le 11 décembre
dernier, du site informatique. À
cette occasion, Marie Galiay,
maire-adjointe à la jeunesse et à I~_

formation professionnelle des
jeunes,. rappelait que «c lest l'am­
bition de rendre ces outils, spéci­
fiques et modernes, accessibles
au plus grand nombre de jeunes
qui explique ce nouvel effort
financier de la municipalité». Elle
évoquait aussi la contradiction de
la vétusté d'un système éducatif
qui prépare peu ou mal les
enfants et la jeunesse à la société
de l'an 2000.
Cet espace informatique occupe le
premier étage de la maison de
jeunes, il y coloie le labo-photo et
l'atelier vidéo, également dotés de

matériel sophistiqué.
Le rez-de-chaussée de la MJ est
plus particulièrement réservé à
l'accueil des plus jeunes. Ils ont
entre 13 et 17 ans et se retrouvent
après 17 h pour faire leurs
devoirs, préparer les vacances ou
réaliser un film vidéo ... La maison
est également ouverte les mercre­
dis et samedis après-midi et toute
la journée pendant les vacances
scolaires.
Ici, pas d'activités «figées», elles
doivent répondre à une demande
des jeunes et non le contraire.
Elles sont modifiables et toujours
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discutables. Les animateurs de la
M.J veillent particulièrement à ce
que ne s'installent pas des habi­
tudes de «consommateurs ».
Patricia Robert, responsable à
l'Omja du secteur du Montfort,
sien explique: «Venir au bowling
avec nous le mercredi après-midi
pour un jeune de 13 ans c'est bien
mais à 17 ans, il doit être capable
de s'organiser et d'y aller sans
animateur. L'autonomie est l'un
de nos objectifs éducatifs.»
Objectif qui ne reste pas lettre
morte comme en témoigne ce
groupe de jeunes garçons rencon­
trés à la MJ. ,« On vient de la cité

des Prés-Clos, on ne savait pas
quoi faire pour se distraire, la gar­
'dienne a eu l'idée de téléphoner à
l'Omja. Patricia est venue, on a
discuté et nous voilà.» Nad ir,
Faouzi, David, Karim, Stéphane et
Yazid sont «des petits hommes
vieux de 13 ans». Depuis la ren­
trée scolaire, ils se démènent pour
rassembler de l'argent pour des
vacances de neige. Ils ont tenu
des buvettes, fabriqué des jeux,
vendu des chocolats au porte à
porte... Au j0urd' hui, 1e pari est
tenu, l'argent gagné leur permet­
tra de partir à La Frasse, dans les
Alpes le 24 février prochain. Mais
pour eux, clest déjà la fête!

FAIRE
EUX-MÊMES
UN JOURNAL

Pour l'année 1990, l'équipe d'ani­
mation et les jeunes ont plein de
projets. Frédéric Sineau, respon­
sable de la maison et de l'atelier
vidéo, en évoque quelques uns:
«Nous voulons sortir un journal
de la M.J, entièrement fait ici et
qui informerait nos partenaires et
les gens du quartier de ce que

PÉRICOLI
Une expobj~ion sur Ill" illustra­
teur caricaturiste italien, TliJllio
Pericoli , vous attend du 1er
foévner au 15 rflârs à la D:iblio­
thèque Henri Micha:ux. Tél:
48.34.27.51.

RYMVOYAGES
Une agence de voyages (bitle­
tarie, avion, tra~in ba.teaux... )
siest installée dans l'es locaux
comrnerciaux de I:a Maladre­
rie, depuis le 15 janvier.
Ouverte tous les jours de Qn
30 à 12 h 30 et de 14 h à 19 h
et le dimanche matin de 10 h
à 12 h. Aubermenswel lui SOtJ­
hai~e la biienvenue et Wrl plein
succès de ses acti~"i~és.

réalisent les jeunes. Avec l'infor­
matique cela va pouvoir se
concrétiser. Les jeunes de l'atelier
photo préparent une exposition
sur l'Omja qu'ils présenteront à
l'aSsemblée générale du 24 mars
prochain... » Les jeunes ne man­
quent ni d'idées ni de projets. Ce
sont les moyens de les réaliser
qui leur font parfois défaut. La-"
réponse de l'équipe municipale,
malgré ses efforts, ne peut être
que partielle. On ne peut, en effet,
raisonnablement pas exiger d'une
collectivité territoriale qu'elle se
substitue à l'Etat.

Maria DOMINGUES •

Fleurîste Décorateur

du lundi au dimanche

votre boucher JEAN-LOUIS
et toute son équipe sont là pour vous satisfaire.
1, 3 et 6 bis rue Solférine) à Aubervilliers

GROS - DÉTAIL - PRIX - QUALITÉ

185, avenue Jean Jaurès
93300 AUBERVILLIERS

Tél. 48 33 62 94
36-15 FLORITEL

Compositions Florales
DEUILS-MARIAGES

Livraisons à domicile
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LA VILLETIE CONVOITÉE

De nombreux bureaux occupent aujourd'hui la place de l'entreprise Cray Valley.

Qui devinerait que les entre­
prises installées 65~67 rue

des ités totalisent plus de 260
salariés? D'une architecture
passe-partout, l'immeuble sait res-

......ter discret. Il compte pourtant une
douzaine de sociétés, liées pour la
plupart à l'électricité ou l'électro­
nique. Spécialisées dans le bâti­
ment, deux d'entre elles, Saga
(plomberie et climatisation) et la .
Compagnie générale des peintres
groupés donnent avec leurs réfé­
rences et leur effectif (170 et 100
salariés respectivement) une cer­
taine dimension à un site qui com­
prend, par ailleurs, de npmbreux
locaux d'entrepôts*.
Périphérique, transports en com­
mun, parkings ... les atouts dont
bénéficient le 65-6-7 de la rue des
Cités n'incitent guère à déména­
ger: «Si par hasard un lot se libè­
re, le voisin 'cherche aussitôt à
s'agrandir!» Le coût de location
explique sans doute beaucoup
cette fidélité. Le mètre carré de
magasin tourne autour de 350
francs, celui de bureau reste rai­
sonnable. «Difficile de trouver
mieux placé et moins cher f»,
conclut l' un des locataires installé
là depuis huit ans. S'il avait àcher­
cher autre chose, sans doute se
heurterait-il à l'envolée des prix du
foncier qui touche les logements
autant que les locaux d'activités.

QUELLES
ENTREPRISES

POUR DEMAIN.?
En dix ans, le prix du mètre carré
de terrain «industriel» est passé
de 350 à 600 francs dans le quar­
tier, voire 1 000 francs. À deux
pas du 65-67 de la rue des Cités,
on cite même, aujourd'hui,un

exemple de 2 000 francs le mètre
carré! «Même s'il s'agit de faire
monter les enchères, explique un
spécialiste en immobilier d'entre­
prises, ce prix traduit bien la pres­
sion spéculative due à la proximité
de Paris». À terme, elle compro- ­
met tout un pan de la tradition
productive du quartier. Les Pme­
Pmi de trente ou quarante salariés
ont remplacé les grande entre­
prises de métallurgie ou de méca­
nique' d'autrefois. Certes, le bpn
millier d'emplois gagnés su la
ville au cours de ces dernières
années profitent à tous les quar­
tiers, mais la dérive de l'immopi­
lier au détriment de l'activité éco­
nomique modifie la nature du

tissu d'activités. Avec l'impact que
cela peut entraîner sur la vie du
quartier, son commerce, son ani.­
mation. «Quand le prix du foncier
atteint ainsi de tels sommets,
explique-t-on au service du déve­
loppement économique, les
petites ou moyennes ent,reprises
de production ne peuvent plus
s'installer. Seules des sociétés qui
.n 'ont pas à rajouter au prix de leur
installation de gros investisse-
ments productifs peuvent le
faire.» Sur les quelque 4700
emplois recensés en 1984 dans le
périmètre République, Jean Jau­
rès, canal, Sadi Carnot, 26%'
d'entre eux relevaient du bâtiment,
19% de l'industrie., déjà 240/0 des

services. Qu'en sera-t-il demain?
Et, surtout, offriront-ils les
emplois qui correspondent aux
besoins, aux qualifications de la
population qui les entoure?
C'est précisément un des objectifs
prioritaires à la volonté de mainte­
nir et de développer un tissu d'en­
treprises productives dont un
autre immeublé d'activités,
«Aubervilliers Entreprises»,
constitue l'un des exemples les
plus réussis.

PhU~~eCHÉRET •

* Le cahier des charges interdit toute fabri­
cation d'importance.
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A DEUX PAS
La Gité des sciences et de l'in­
dLJ strie et la rég ie Renau It
organise nt a pa rtir du 12
févri:er et jusqu'au 18 mars
une exposition consacrée a la
sécurité routiere.

COQUILLE
L' adresse de Hécwp' Servi-ce
Express dont le dernier Men­
suai sIest fait 1éch:a mais de
façon erronée n est pas rue
Sol féri n0 mais au 56 rue
ALJvry. "Foutes nos excuses au
brocan~eur situé au 4 rue Sol­
férino et commerçant asujetti
Iwi aux taxes légales.

A ANDRÉ BRETON
Clest a Max Ernst que la bibUo­
th eq ue rend h0 rn Fm age en
février avec un choix de col­
lages sur un comrneFltaire écrit
a partir de textes de l'artiste
lui-même.

POUPÉES
Parallelrement a la peinture sur
soie le club Salvador Allende
met en place une activité de
fabrication de poupées. Ouver­
te a tous les amateurs elle a
1ieLI tOH S le s ma rd i$ de 10
heures a midi et est naturelle­
ment gratuite.

•Ph.C

CUBf:
Destiné au départ à abriter le
service de scintigraphie pen­
dant la durée des travaux d'ex­
te nsion deia Rose ra ie 1e

cube» métallique qui se trOLJ­
\le derrière la clinique ne sera
pas démoli a l'issue du chan­
tier. La décision vient en effet
d'être prise de sauvegard.er ce
peUt bâti rmen t orig:inal et de
Il int:é'grer dans le programme
en cours de réalisation.

* Des logements gérés par
l'Ophlm mais qui ne lui appartien­
nent pas. Le secteur en compte
une centaine.

vaux commandés, être plus dispo­
nible, davantage à l'écoute des
locataires ». Il compte aussi accélé­
rer la réparation des petits inci­
dents techniques qui arrivent
immanquablement dans une cité
aussi fréquentée. «La première
fois, on ne fait pas attention à u,?
interrupteur qui ne marche pas. A
la longue, cela devient un réel pro­
blème et c'est l'ensemble du servi­
ce rendu qui se trouve dévalorisé. »

vandalisme et de la négligence de
la qualité de l'environnement quo­
tidien. Gestionnaire à l'Office, il en
connaît aussi le coût: «L'an der­
nier, 400 heures de travail ont été
employées à déboucher les vides
ordures 1» dit-il en exemple.
Depuis peu, if ne s'occupe plus du
«parc ancien» *. Il veut en profiter
pou r «améliorer le suivi des tra-

45 Bd Félix Faure
AUBERVILLIERS

Tél 48.39.27.38

T hierry Busarello est respon­
sab1e dusecteur ViIl ette à

l'Ophlm. Après quelques années
passées à la régie de l'Office, il
assure avec une équipe de 11 per­
sonnes la gestion quotidienne de
1300 logements! Avec le gros
œuvre, les longueurs d'escaliers,
de couloirs, de tuyauteries, le
nombre d'étages, d'ascenseurs, de
parties com munes que cela
entend, ces 1300 «chez soi»
constituent aussi le cadre de vie le
plus immédiat de plusieurs milliers
de locataires. Ni super gardien, ni
Monsieur Doléances. «Ma
mission, résume-t-il, est d'être au
pluS près des besoins individuels
des locataires et de répondre le
plus rapidement possible à leur
demande en fonction des possibi­
lités.» Dlaill~urs, ce qu'il apprécie
le plus dans son métier, c'est pré­
cisément «ce mélange de relations
humaines et de technicité». Rem­
placement d'un lavabo défectueux,
réparation d' ~ne fenêtre... son tra­
vail passe autant par la remise en
état de la porte contre laquelle tout
le monde bute que par l'installation
de la -nouvelle chaudière qui amé­
liore le confort mais dont personne
n'a remarqué l'arrivée. Chez eux,
« les gens ont parfois du mal à dis­
cerner les réparations qui leur
incombent et celles qui reviennent
à l'Office». Dans les limites d'un
budget marqué par la volonté de
ne pas augmenter les loyers, les
demandes d'améliorations légi­
times sont de plus en plus difficiles
à satisfaire: «C'est parfois la
déception. On imagine que nous
pouvons tout régler1» Locataire lui
même, il connaît bien le poids du

UN,MONSIEUR
TRES EFFICACE

PAIN AU LEVAIN, CUIT AU FEU DE BOl8
SPÉCIALITÉS DE PAl S BIOLOGIQUES:
FARINE DE MEULE. FERMENTATION LENTE AU LEVAIN
. SPÉCIALITÉS: TARTES CAMPAGNARDES

TARTES NORMANDES AU CALVADOS

JEAN-LOUIS Boucher
Poulets par colis

le Kg 10 F.
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Accessoires. Aliments. _~_/.......~._.. ,. K4IJ>,t'j
Appats. Pêche. Cages.

152 avenue Victor Hugo, Aubervilliers
Tél. : 48 39 33 43 (Ouvert le dimanche matin)

LES ENFANTS DU CINÉMA

L a scène se passe au Petit
Studio. Une centaine dlen­

fa nts de 9 à 12 ans écou ten t
. Ghristian Richard, responsable

du cinéma pour enfants, qui leur
parle d'un film en noir et blanc,
de la bande son, de technique,
en appelant un traveling par son
nom, comme il lé ferait aveC des
adultes. Attentifs, les bambins ne
chahutent pas et ne se trémous­
sent même pas sur leur siège.
L'heure de projection bénéficiera
du même sérieux, parfois entre-

. coupé de rirés ou d'onomato­
pées selon les images du film.
Visiblement, l'intérêt les capti­

ve. Quand à la fin de la séance,'
ils débattent du film, c1est dans
une organisation parfaite, un res­
pect de chaque camarade inter­
venant. Cette scène habituelle se
passe dans le cadre d'un pro­
gramme d'action éducative (PAE)
cinéma, mis en oeuvre par Chris­
tian Richard en collaboration
étroite avec sept enseignants,
volontaires.

TOUS ÉGAUX
DANS LA SALLE

DE CINEMA

À cette animation hors du com­
mun, qui bénéficied'ailleurs d1un
fonds d'aidè à l'innovation, parti­
cipent ttois clctsses du quartier,
(c.m des écoles Jules Vallès et
Louis Jouvet et classe d'initiation
d'Édgar Quinet) pour faire accé­
der les enfants à un cinéma de
qualité, à la pluralité des images,
dans les genres, les époques, les
techniques.
Avec en filigrane la défense du

cinéma, il s'agit de proposer aux
enfants une intervention «haut de
gamme».Tous ont droit à l'égalité
devant le cinéma, à l'investisse­
ment total des enseignants qui
ponctuent ces séances par des
travaux en classe.
Les élèves étrangers de la classe
dl initiation (CLIN) àÉ. Qu inet,
qui en sont à peine à maîtriser la
langue française, n'égalent pas
le niveau de leurs camarades.
Mais dans la salle de cinéma, la
partici patio n est la mê me et
Il émot ion plus forte quandon
les entend dévider le fil serré des
mots français pour donner leur
opinion ou poser une question.
Leur enseignante, Mme Mongin,

définit à juste titre ces séances
« comme moyen d'une meilleure
intégration». tlle travaillera
davantage le français avec eux.
Mme Lissac, en revanche, à
Louis Jouvet, a organisé des ren­
contres avec les autres classes
de l'école et a trouvé des déve­
loppements plus artistiques, sur
le thème musical de «la Planète
des singes ». Quant à Mme Bau­
chet à JulesVallès, elle est allée
jusqu'à leur faire réaliser un film
vidéo pour leurs correspondants.
Leur vocabulaire sien trouve
enrichi de notions artistiques et
surtout, ils sont pris au sérieux
par des gens du cinéma. Des réa­
lisateurs, des producteurs,

acteurs et distributeurs viennent
pour qulon leur pose des ques­
tions, savoir «comment est-ce­
qu'on fait pour... ?»
La démarche sans doute valori- .
sante nlen est pas moins naturel­
le. Elle dénote un respect de la
parole des enfants et de leur
besoin de pénétrer le cinéma au
concret.: ses trucages, ses finan­
cements, ses vedettes en chair et
en os.
Sans doute est-ce là une bonne

façon de former des spectateurs
responsables, ex.primant et
confrontant leu rs idées, afin de
mieux se forger une opinion.

Ma'ika ALLEL •
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UN BOUCHER
DE BON CONSEIL L'Union des Banques à Paris

(direction 'régionale) reçoit
désormais dans des locaux
agrandis, rénovés, sobres et
fonctionnels améliorant la
rapidité de leurs opérations,
avec des normes de sécurité
nouvelles. L'Ubp (87 Av. de la
République-Tél: 48.33.05.92)
est ouverte du lundi au ven­
dredi de 9h à 17h.

OUVERTURE

OPHLM

EMBELLISSEMENT

INVITATION
CORDIALE

Du 15 au 22 février, la Société
Générale, inaugurant- ses
locaux remis à neuf pour de
meilleu res conditions dlac'­
cueil et de discrétion, organi­
se une exposition de
médailles de l'Hôtel de la
Monnaie de Paris. Vous serez
les bienvenus au 5 rue ferra­
gus, Tél: 48.33.06.47.

Inauguré le mois dernier, le
restaurant' de spécialités asia­
tiques "Minim" est ouvert au
32 bis Bd Anatole France. Tél:
48.33.89.57.

En préparation des travaux de
réhabilitation des 464 loge­
ments de la cité Jules Vallès,
la première consultation des
locataires, datant d'il y a plu­
sieurs semaines, va être sui­
vie d'autres réunions avec
l'Ophlm. L'opération portera
sur l'isolement des façades, le
changement des menuiseries
et des ascenseurs, ainsi que
sur la mise en conformité de
la distribution d'eau chaude
collective. Entrant dans le
cadre d'un programme
d'amélioration du logement
social (dont ont bénéficié déjà
1600 logements de la ville),
ces projets bien concrets res­
tent en attente des finance­
.ments nécessaires.

•M.A.

Entre la salade Marco Polo, les
pâtes papillons et la viande,

en tablier àcarreaux bleu et blanc,
le boucher impose sa large carru­
re. Sourire affable aux lèvres, ce
commerçant de quartier laisse
percer, dans son regard clair, le
souvenir de l'enfant timide qu'il a
été. «À cœur de bien vous ser­
vir », il a été reconnu, par un mys­
térieux jury, « boucher le plus
sympathique ». Un diplôme qu'il a,
un jour, anonymement reçu par
la poste et qu'il a la modestie de
ne pas afficher.
Dans son étroite boutique, rue
André Karman, tout nous confir­
me que le petit Gérard, à14 ans, a
eu raison de choisir ce métier:
affluence, convivialité et bon
accueil. «Dans la campagne Anje­
vine où je vivais, il ny avait pas
de travail. Comme j'étais costaud,
mon maÎtre m'a conseillé de
devenir boucher. Familiarisé aux
animaux de la ferme, cette voie
m'a semblé toute naturelle et puis
l'idée plaisait à mes parents. Je
suis parti en apprentissage. Mon
passage à l'abattoir a été particu-
lièrement dur: à 15 ans, ça fait
mal de tuer une bête, de la dépe-
cer. Mais, par la suite, on s'endur-
cit, on n'a plus conscience d'ôter
la vie, les animaux deviennent des
choses. Ce que j'ai appris aussi,
c'est l'endurance et la précision. »

Qualités primordiales pour rendre ......~~~~
service, donner un conseil pour le
repas doménical. « Le contact avec
la clientèle est dur, surtout quand
on est timide et ~ouvent le rouge
me prenait.» A ce souvenir,
quelque vingt années après, ses
joues s'empourprent encore. Il a
pourtant su se faire adopter par la
popu lation du quartier où i·1 vit
depuis 1972. Avec lui, on ne se
gêne pas : les tracas de la vie, les
bêtises des enfants ... On lui en
raconte des choses et il sait écou­
ter, il compatit, hochant la tête.
'« On peut lui faire confiance», dit
de lui une cliente. Sans doute
autant po.ur tailler une .bavette avec
précision que pour garder les
secrets.
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LES ROIS MAGES D1ESTREMADURE
C omme chaque année, au

jour de l'Epiphanie, les rois
mages ont fait leur apparition au
«hogar extremeno». Balthasar a
le visage tout noir. Ses com­
pères portent une vénérable
barbe. Leurs longs habits colo­
rés et brillants tranchent sur la
blancheur des murs. En face

. ,cr eux, dan s 1a pet ite cave de
l'association espagnole, propre­
ment aménagée, il y a une cin­
quantaine d'enfants accompa­
gnés de leurs parents. Pour
tous, aujourd'hui, c1est un peu
un second noël. Les muchachos,
comme leurs cousins d'Outre­
Pyrénées, vont recevoir leurs
cadeaux des mains des trois
légendaires rois. Françoise Alca­
jol, présidente de l'association,
se souvient parfaitement de cette
fois où on lui a donné «une
orange et une poignée de
figues». Cela ne se passait pas
au pied d'un sapin, mais plus
sûrement, comme l'indique
Jésus Munoz, secrétaire, «près
d1une cheminée devant laquelle
on plaçait des pantoufles».

MANQUE
DE PLACE

Aujourd'hui, les présents trônent
sur une petite table. La présiden­
te, flanquée des rois mages égrè­
ne en version originale, les noms
des enfants. Chacun à son tour
vient alors chercher son jouet ou
son jeu. Puis vient la distribution
des bonbons. Tout ce petit
monde se lève et se rue joyeuse­
ment ve rs les paq uets offerts.
Les parents se dissipent aussi. Ils
parlent haut et fort comme on
peut le faire dans les fêtes de
famille. Tous sont des «païs» ou
presque. Et la petite patrie. d'Es­
trémadure, terre des conquista­
dors, reste encore fort accrochée
à leur cœur. Enfin, arrive le

moment de partager la galette en
sirotant un chocolat crémeux.
«Notre association existe depuis
vingt ans, explique Jésus Munoz,
nous avons actuellement parmi'
nos adhérents plus de 160
familles, c1est à dire plus qu1au
début. Nous fonctionnons seule-

ment grâce aux cotisations et à la
recette de. la buvette. Le local
appartient à trois banques espa­
gnoles de la région dlEstrémadu­
re, mais il est trop petit. » Ce qui
désole le plus le secrétaire, c1est
de ne pouvoir recevoir tous les
adhérents en même temps. Alors

le «hogar extremeno », qui a
plein de projets, voudrait mainte­
nant que la municipalité puisse,
quelquefois, mettre une salle plus
grande à leur disposition. Voilà
son vœu pour la nouvelle année.

Michel DE CARO •
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1, 3, 6 bis rue Solférino 93300 Aubervilliers

IMMEUBLE ROSA
LUXEMBURG

L'opération de rélllabi'iitation
de Il immewDle Rosa Lwxern­
btlrg ayant tait a.ppara~t ra un
dépassement (lu pri~ de ré~é ..
rence le Conseil rn LI·nicipal
vient de voter une 8L1bvent.iofl.
950 890 fraRes repré:sefltaFlt
25,53 % dtlJ prix i'flitialemernt
prévu. Les travaux J1)otJrrortt
ainsi se rapprocber dY SOtJhâtt
des locataires.

PERMANENCE
Tous les rnardis a:près ..midi,
LHl agent de la SéctJri:~é sociale
He ft t une ~e rma ft eme eau
ce fl t re Paste Wr Ros er pOLJ r
vous aider à réglertotJs vos
problèmes administratifs.

mune. Il pourra procéder à
l'examen des installations qui
semblent ne pas offrir toutes
les garanties de sécurité et
interdire leur utilisation. Ce
service peut également interve­
nir auprès des responsables
(propriétaires ou locataires)
afin que les mesures destinées
à éliminer les risques d'intoxi­
cation soient prises dans les
plus brefs délais.

li!
, [ ~
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CHAUFFEZ VOUS BIEN

1

LANGUE
FRANÇAISE

Il e><iste des cours de per~ec­

ti:orlneRlent eA lanQtt8 françai­
se le vendredi. POUf tous ren­
seignements : téJépAoner aM
centre dlaccweil aH 48 33 96
45.

L'hiver, il faut se chauffer. Mais
pas n'importe comment.
Sachez respecter.quelques
conseils pour préserver votre
santé en utilisant les appareils
de chauffage comme il le faut.
Une information à ce sujet est
donnée dans les pages Cités
du présent mensuel. Afin de
prévenir toute intoxication,
vous pouvez vous adresser au
service d' hygiène de la com-

pas bu de champagne depuis
quinze ans. Ce ne sont pourtant

. pas les occasions qui ont man­
qué... Mais pour cette 'fois, il fait
exception' à la règle par amitié
pour Angèle et pour tous les
autres qui rendent ce club si sym­
pathique. Emouvant aussi de voir
Bretons, Espagnols, Italiens vibrer
surles .. musiques de leurs pays
aujourd'hui fondus dans le creu­
set du Landy.

M.D.C.

BIENVENUE
MI. GÎra liJ deng 0 dres seH r de
chiens vient de $ 1 hnstaller au
25 rue dlJ CMe ffi inde
1Échange. Au be rmens wel 1ui
80LJAai:~e la bienvenue.

Du lundi au dimanche

JEAN - LOUIS votre boucher
et ses compagnons

de tradition française
vous attendent au

1
Is viennent de la rue Albinet, de
Pantin ou de Saint-Denis. Pour

la plupart, ils se connaissent
depuis longtemps. Ils se rencon­
traient comme voisins ou fré­
quentaient les même clubs de
danse, où ils vont toujours
d'ailleurs. Tous les lundis après­
midi, ils se retrouvent maintenant
au centre pasteur Henri Roser: le
club de danse vient d'y fêter son
premier anniversaire.
Dans la salle, tout le monde est
bien mis, comme pour les
dimanches anciens. ,Angèle est
derrière le comptoir, bien repé­
rable avec son bel ensemble vert.
Â ses côtés, tout aU$si .coquettes,
Andrée, Gilia, Ida et Raymonde.
Les éloges ne tarissen~ pas pour
ces dames toujours disponib.les
pour préparer, ranger, bref s'occu­
per de tout. ..mais qui savent, gar­
der du temps pour s'amuser.
Les vieux succès jouent de l'élec­
trophone. C'est Angèle qui fait
selon sa propre expression, lè
«dise-joker» et mène parfois la
danse à la baguette : «Pour que
tout le monde puisse participer,
on fait la danse du balai : quand
je tape un coup de bâton, on
change de cavalier. Il y a aussi un
tango spécial où ce sont les
femmes, pour une fois, qui invi­
tent les hommes.»
Le club du centre Roser, s'autogè­
re entièrement. Il n1y a que des
bénévoles et quand il reste un peu
d'argent dans la caisse, on aime
bien s'offrir de petites surprises.
La dernière fois, c'était des
boules en chocolat; aujourd'hui,
une galette des rois et du cham­
pagne. Marie-Christine Fontaine,
responsable du centre est venue
prêter main forte pour aider à
déboucher les bouteilles. José n'a

LES FLaN-FLaNS
DU CENTRE ROSER
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DES RAILS
.DANS LA VILLE

L e Chemin de Fer Industriel
de la Plaine Saint-Denis et

. d'Aubervilliers (CFI) a fêté
son centenaire en 1984. Mais
aujourd'hui, des quinze kilo­
mètres de voies ferrées dont trei­
ze voies de 300 mètres pour le
triage, très peu de lignes restent
en se rv ice. Sur 1a grande vue
aérienne affichée dans le bureau
de Raymond Le Moing, le direc­
teur, on mesure l'importance du
chemin de fer qui irriguait la zone
industrielle, aux rues étroites et
peu nombreuses. «II nIy a pas
dlavenir pour le chemin de fer,
avoue le directeur. On ne fera
même pas 90 000 tonnes cette
année, alors que, bon an mal an,
nous en faisions entre 400 000 et
500 000 tonnes avec des pointes
à 600 000 tonnes avant-guerre. »

Le trafic ferroviaire a co.mmencé
de baisser dans les années
soixante avec la désindustrialisa­
tion de la Plaine Saint-Denis, le
dommage s'est accentué avec le
choc pétrolier à partir de 1974.
Raymond Le Moing est entré
dans la société qu'il dirige
comme grouillot en 1947. Il fait
part ie deia géné rat ion des
anciens, qui a connu le CFI dans
une période d'expansion. «À ce
moment là, se souvient-il, il y
avait une cinquantaine de per­
sonnes qui travail/aient dans la
société, aujourdlhui nous ne
sommes plus que onze et nous
nlavons pas embauché depuis
des années. Quatre loco-tracteurs
tournaient du lundi au samedi et

un le dimanche matin. I/s tiraient
cinq à six trains dlune vingtaine
de wagons par jour. On recevait
des produits de FEurope entière
et dlAfrique, des matières pre­
mières, de Falumine, du charbon
des bois des pays de IIEst et
dlAfrique, des phosphates
dlAfrique du nord, des déchets,
des boyaux, des peaux... Les
usines et entrepôts étaient alors
une cinquantaine. »

Aujourd'hui, ils ne sont plus qu'au
nombre de trois: Nozal essentiel-

lement, Longométal et la Société
chimique de la Courneuve.

UN TAILLEUR
DEPIERRE

De la fenêtre du bureau directorial,
on aperçoit le chantier de triage.
C'est là, sur ce terrain, que tout a
commencé quand Félix Civet,
tailleur de pierre est venu sly ins­
taller au cours du siècle dernier.

À l'époque des réalisations
d'Haussmann, la société Civet se
développe rapidement. Après la
guerre de 1870, elle s'associe à
un entrepreneur en maçonnerie
M. Riffaud et participe à quantité
de grands travaux, comme ceux
de la Caisse des dépôts et consi­
gnations, de la gare de l'Est ou du
Sacré-Cœur. Puis les deux asso­
ciés implantent un grand chantier
à la Plaine Saint-Denis et deman­
dent un raccordement direct par
voie ferrée aux Chemins de fer du
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Nord. Le 10 mars 1884, les deux
premiers wagons du Chemin de
Fer Industriel franchissent la route
nationale 1 de Paris (actuellement
avenue du Président Wilson).
Po~r permettre le développement
ultérieur de cette ligne, Messieurs
Civet et Riffaud contactent les
industriels de plus en plus nom­
breux à la Plaine et mènent une
opération d'achat de terrains
auprès des maraîchers.
Sur les vieux atlas conservés au

siège du chemin de fer, on dis­
tingue nettement la stratégie fon­
cière des entrepreneurs. Ainsi de
1881 à 1884, ils acquièrent près
de 150 000 m2 de terrains, ainsi
que le «château de la Plaine», à
côté duquel ils font construire
deux autres immeubles. Très rapi­
dement, plusieurs importantes
entreprises se raccordent au
réseau: les produits chimiques de
Saint-Gobain, les établissements
Tancrède frères, auxquels succè­
deront les usinès Kuhlmann, Ber­
thier et Cie, Passé, Chevrel et Gue­
tant, Lesage et Cie, la bougie de
l'étoile, la savonnerie des deux
mondes, la fabrique de treillages
galvanisés de Mouton.

UN SIÈCLE
D'ACTIVITÉS

INTENSES

Dès 1884, le trafic est de plus de
25 000 tonnes. L'année suivante,
il double. L'activité du chemin de .
fer croît rapidement et dès 1886, il
commence à utiliser en même
temps que la traction hippomobi-

le, celle des locomotives à vapeur.
En 1890, on complète les installa­
tions ferroviaires par la création
d'un port sur le canal Saint-Denis.
an rel ie I·e rés eau à cel uides
Magasins généraux, implantés
plus au sud, eux-mêmes raccor­
dés aux Chemins de fer de l'Est.
Cet ensemble attire de nom­
breuses entreprises parmi les­
.quelles la fabrique d'engrais de
Linet, l'atelier de construction de
machines de Elwell fils et l'usine
de Lebaudy frères. Vingt indus­
triels sont alors desservis par
embranchement particulier et
environ 225 000 tonnes sont
transportées en cette année 1890.
Cinq ans plus tard, le CFI décide
d'acquérir ses propres locomo­
tives à vapeur et abandonne bien-

tôt la traction hippomobile. Dans
les années vingt,· ces dernières
sont remplacées par des tracteurs
él~ctriques. «Leur avantage prin­
cipal, explique M. Le Moing, est d'
assurer une sécurité absolue
contre les incendies et permettre
de desservir un plàs grand
nombre d'entrepôts. Ces engins
ne devraient pas être mis à la fer­
raIlle, pense-t-il, au contraire, il
faudrait qu'ils finissent dans un
musée parce qu'ils étaient révolu­
tionnaires à l'époque; non pol­
luants, d'une souplesse d'utilisa­
tion remarquable, ils pouvaient
remorquer un train de près de 800
tonnes même en légère rampe. »

D~ns sa période d'activité maxi­
male, au début des années trente,
le CFI dessert 85 branchements

avec 34 traversées routières. C'est
à cette époque aussi qu"autorisa­
tion lui a été donnée de franchir
l'actuelle avenue du Président Wil­
son avec 25 wagons. Mais à l'ap­
proche de la seconde guerre mon­
diale, le tonnage transporté ne
cesse de diminuer pour, en 1944,
atteindre moins de 140 000
tonnes. «" est vrai, remarque le
directeur, qu'en cette période,
l'activité économique était des
plus réduites et que la Plaine a
souffert d'un bombardement en
avril, qui a démoli des usines et le
système de voie ferrée.»
De 1946 à 1959, le trafic se main­
tient en moyenne autour de 500
000 tonnes. Après une année... '
exceptionnelle en 1960, l'activité
du CFI ne cessera de baisser.
Si ces voies ferrées qui ont contri­
bué à l'attractivité de la zone
industrielle sont presque entière­
ment abandonnées, «elles portent
encore toutes les traces d'un
siècle d'activités intenses et du
passage de milliers d'ouvriers». Il
suffit, pour réinventer leur glo­
rieux passé, de fermer les yeux ou
de lire Elsa Triolet: « Voilà les rails
qui traversent la rue, les wagons
de marchandises immobiles... Ils
sont venus des grandes lignes,
avec leurs hauts flancs bombés,
jusque sous le nez des maison­
nettes fragiles, plus gros qu'elles,
lents et majestueux, chercher et
livrer de la marchandise au coeur
même des usines qui emploient
tout ce monde vivant dans leurs
coquilles.» (1 )

Michel DE CARO •

(1) Efsa Triolet: Le rendez-vous des
étrangers. Ed. Nrf 1956
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PIERRE DUMAYET
A ubermensuel : à quelle

occasion intervenez­
'vous à Aubervilliers?

Pierre Oumayet: : Jack .Ralite
s'est trouvé intéressé par une

...série d'émissions que j'ai réalisée
avec Robert Bobe. Il s'agit d'une
série courte de trois fois une
heure, diffusée cet été dont le vrai
titre, qu'on n'a pas imprimé mais
qui apparaît au g·énérique est:
« Pourquoi ça vous emmerde
autant la culture?"» Le titre offi­
ciel est, lui: « Qu'est-ce qûi se
passe avec la culture? » Ralite
organise une projection de trois
heu res .d ans 1a mat inée du 6
février, suivie d'une conversation­
débat l'après midL
A.M : Allez-vous souvent
débattre ainsi, sur le terrain?
P.O: Assez souvent. De toute
façon, pour tourner, il faut bien se'
rendre sur le terrain. Ce ne sera
jamais qu'un retour. Simplement
les émissions ont été tournées à
Toulouse parce qu10n ne voulait
pas le faire à Paris. Nous avons
choisi une ville active et suffisam­
ment pourvue culturellement afin
d'établir l'échantillonnage ,tradi­
tion ne 1; uns0c·i 0 log ue ·s' en est
occupé, dressant un panel avec
des gens de toutes catégories
pour essayer de comprendre
pourquoi les gens ont si souvent
un refus de la culture? Nous
sommes partis d1une autocritique
: depuis plus de trente ans, la
télévision donne à manger et à
boire des émissions culturelles et
le pourcentage de spectateurs nia
pas varié .. Clest à dire qu'il nia
pas augmenté! Clest peut-être la
faute des médiateurs ... Nous
avons tenté de voir c.e qui peut
agacer à ce point la population.
A.M: Et alors?
P.O: Ce qui m'a le plus intéressé,
c'est de vraiment rencontrer

quelque chose qui slapparente à
de la haine. Ce n'est pas de l'indif­
férence, plutôt de la haine pour la
culture. C'est une attitude de
méfiance qui considère la culture
comme un gâteau que nous
sommes quelques uns à nous
partager et la moindre des choses
est de ne pas être dupes de ces
salauds-là qui vous invitent à ren­
trer dans la danse - justement
parce qu'elle n1est pas faite pour
vous - puisqu'on ne souhaite pas
tellement, en réalité, leur
apprendre mais qu'on voudrait
surtout les bluffer.
A.M: Qui tient ce discours, en
général?'
P.O: Les cadres. Ce n1est ni le dis­
cours gauchiste, ni le discours
ouvrier. Le type qui est la «vedet­
te» de cette série est di recteu r
commercial d'une banque. Il est
fascinant par la cohérence de son
propos et de son attitude. Sa
défiance se manifeste d'abord
par: «Je n'ai pas besoin de vous
pour savoir ce qui me plaÎt. » J'ai·
donc pu lui répondre: «Bien,
d'accord, qu'est-ce qui vous
plaÎt ? » Et 1à, sa ré p0nse est
nulle. Il représente la forme la
plus agressive de cette défiance
vis-à-vis de la culture. Ce cadre
supérieur incarne les sentiments
de beaucoup plus de gens qu'on
imagine dans les milieux aisés et
contents de leur situation.
A.M: Est-ce parce qulil nia pas
eu besoin de cette culture-là
pour y accéder?
P.O: Effectivement, il est de ceux
qui n1en ont pas eu besoin et qui
s'en passent triomphalement. Le
second personnage marquant de
la série à mon avis est une roc­
keuse malgache. Elle est rockeu­
se mais a quand même, dans sa
bibliothèque très réduite, j'allais
dire l'essentiel: Rimbaud, Bec-

kett, etc. Je me suis demandé
av@c elle si le rock faisait partie
de la culture. Elle répond non,
puisque «la culture c'est propre
et que le rock est sale. » Pour
cette raison, elle aime le rock. Je
trouve ça d'autant plus beau
qu'elle ajoute: «Le rock est la
seule chose pour moi qui occupe
l'espace. » Elle dit magnifique­
ment ce quelle ressent.
A.M: Quelles conclusions en
tirez-vous?
P.O: Finalement, par notre façon
de parler et nos positions, nous
écartons peut-être les gens au
lieu de les attirer. Clest la même
chose pour la critique musicale et
la peinture. J'ai personnellement
voulu savoir, mais j'ai fait un
bide, pourquoi.la peinture moder­
ne, qui existe depuis plus de cent
ans est, dans l'opinion des gens
- enfin, ceux qui ne l'aiment pas!­
une nouveauté accablante. Évi­
demment, j'ai évoqué Picasso
avec mon camarade directeur de
banque. J'ai obtenu les réactions
typiques. Qu'est-ce qui se passe
donc pour que l'ensemble des
personnes qui ne s'intéressent
pas à la peinture moderne en par­
Ient toujours comme si elle venait
d'arriver sur le marché? C'est
formidable de reprocher à une
peinture plus que centenaire sa
nouveauté! Curieux non?
A.M: Pourquoi un tel rejet?
P.O: Peut-être y a-t-il un grave
problème avec la nécessité de
ressemblance. Ce besoin est-il
suffisamment ancré dans leu r
cœur pour qu'ils se sentent frus­
trés par une peinture non-repré­
sentative? En fait, je n'ai pas
éclairci la question mais j'ai
découvert bien des contradic­
tions. J'ai tourné à l'artothèque de
Toulouse, qui prête de multiples
gravures, lithographies, etc. On

n'y trouve que des lithographies
mndernes. Jlai demandé à la
brave dame artothécaire, me fai­
sant l'avocat du diable et en sup­
posant que je sois de ses clients,
une reproduction de Dürer, par
exemple. Elle me dit 'qulelle n1en a
pas. Je poursuis: «Je sais bien
que vous n'en avez pàs mais est­
ce que ça vous ennuie de ne pas
en avoir?» Elle a répondu non
parce «c'est mieux comme ça,
sinon ça risquerait de nuire à l'art
moderne. » Voilà autre chose
maintenant! On assiste à un ballet
de contradictions permanent à
propos de la culture.
A.M: Cela tient probablement à
son aspect écrasant.
P.D: LI.écrasement nlest pas res­
senti en premier lieu, au contraire
clest le triomphe, la victoire de la
méfiance, du «Vous ne m'aurez
pas, cause toujours, je n1en ferai
qu'à ma tête ». L'idée qu10n veut
contraindre et qu'on menace leur
goût intérieur. B~aucoup le pen­
sent. Je n'ai pourtant jamais eu le
sentiment que mon ambition était
de manipuler. On ne peut pas
faire avaler un bouquin de Périec
à un type qui ne veut pas l'avaler.
Il est clair que dans le choix des
livres présentés, le directeur
commercial a vu une tentative de
s.1 emparer dei ui. Il a cru que
notre rêve était que tous les gens
lisent les mêmes livres. Il réagit
en s'imaginant défendre l'indivi­
du. Ce garçon est très étonnant.
D'ailleurs, ce n1est pas un hasard
non plus si ces trois émissions
ont moisi dans un tiroir pendant
plus de deux ans. Et elles sont
diffusées l'été. Depuis, il y a peut­
être des personnes qui y parlent
et qui sont mortes maintenant!

Propos recuei"is
parManue'JOSEPH •
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LE CIRQUE DANS
LES LIVRES

VISITE D'ARTISTES

LES CLASSES DE NEIGE
SONT PARTIES

Habitants du centre-ville ou
conduits en car du Landy, plus

,.d 'une ce ntai ne de jeu nesiec­
teurs ont assisté aux deux repré­
sentations données par 6 élèves
de l'école d'Annie Fratellini. Ces
derniers avaient été invités par
les sections jeunesse des biblio­
thèques St John Perse et Henri

La Grande Halle de la Porte de la
Villette, organisait les 19, 20 et 21
janvier derniers une importante
exp 0 sit ion con sac ré e à l'a rt
contemporain en République
Démocratique Allemande. Danse,
mus ique, 1ittérature, pei nture,
cinéma... 200 artistes de toutes
les disciplines ont pendant ces
trois jours proposé un exception­
nel regard sur l'expression artis-

Le coup d'envoi des classes de
neige 1990 a été donné, le 19 jan­
vier direction Saint-Jean d'Aulp,
avec le départ d'une centaine de
petits Cm1 et Cm2, des écoles
Vallès, Babeuf, Quinet et Mathiez.
Accompagnés de leur professeur,
ils partagent pendant 3 semaines
la découverte de nouveaux hori­
zons et le plaisir de la glisse. Ils

Roser. Leur tour de piste entre­
coupé de magie et de savantes
acrobaties fut chaleu reusement
applaudi. D'une certaine maniè­
re, cette initiative constituait le
final de l'exposition sur le cirque
que la bibliothèque Saint John
Perse organisait à la fin de l'an­
née dernière.

tique que traverse « L'autre Alle­
magne hors les mur ». Une quin­
zaine d'entre' eux ont été
accueillis, chez des artistes de la
Maladrerie pendant leur séjour en
France. Leur visite a fait l'objet
d'une amicale rencontre à laquelle
assistaie nt Jack Ra'i iteet Guy
Dumélie, son adjoint aux Affaires
culturelles, le 19 janvier, au Centre
d'arts plastiques Camille Claudel.

rentrent à Aubervilliers le 8
février. Six autres classes Si élan­
ceront à leur tour du 18 mars au
6 avril vers les cimes de Haute­
Savoie pour un grand bol d'air
dont le coût, soulignons le, s'élè­
ve à une participation familiale de
445 Frs à 2 226 Frs seulement,
compte tenu de la prise en charge .
de la municipalité.
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SANS PROTOCOLE

Manifestation privilégiée de ren­
contres et d'échanges au début
de la nouvelle année, la réception
du Protocole offerte par Jack
Ralite et le Conseil municipal aux
différents partenaires de la ville a
eu lieu le 5 janvier.
Dans le gymnase Guy Moquet
décoré avec talent par le service
muni cipal des es pace s verts,
quelques 1700 personnes y ont
part iciPé, parmiles que Il es 0 n
reconnaissait les élus de l'assem­
blée communale, Jean Jacques
Karman et Madeleine Cathalifaud
conseillers généraux, Mug uette
Jacquaint députée, de nombreux
responsables des services muni­
cipaux et représentants de la vie
assoc iative, culturell e, sportive,
scolaire, industrielle et commer­
çante de notre ville; tous met­
taient à profit cette soirée pour
émailler les traditionnels vœux de
fructueuses conversations.

SOLIDARITÉ DU CONSEIL GÉNÉRAL

VIVE LE BUS
(SUITE)

Depuis le 7 janvier, la ligne du 65'
a été prolongée le dimanche de
la mairie d'Aubervilliers à la gare
de l'Est (et non jusqu'à celle
d'Austerlitz comme cela a pu
être précédemment écrit par
erreur). Cette mesure fait l'objet
d'un mouvement de revendica­
tion des agents du 65 : ils
demandent les moyens d'amélio­
rer, para:llélement à la prolonga­
tion de la ligne, la qualité du
service dominical. Ils exigent
notamment la création d'un ser­
vice supplémentaire (10 au lieu
des 9 actuels).
Sa mise en place améliorerait
ainsi leurs conditions de travail
et réduirait l'attente des usagers
aux stations.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Plus de 1400 chômeurs et béné­
ficiaires du Rmi ont recu le colis
du Conseil général. Distribuées
dans l'espace Solomon le 16 jan­
vier, les friandises et les places
de cinéma offertes marquaient la
solidarité de l'assemblée départe­
mentale avec les familles les plus
démunies. Ce geste de sympathie
au moment des fêtes fut aussi
l'occasion pour les bénéficiaires
de réaffirmer leur exigence d'em­
plois stables, du Smic à 6 500
francs, d' une protection sociale
égale pour tous, de la revalorisa­
tion du Revenu Minimum d'Inser­
tion et son versement dès l'âge
de 18 ans. Une pétition allant
dans ce sens a déjà receuilli à ce
jour plus de 730 signatures.

La Caisse des écoles a tenu son
assemblée générale le 20 janvier
à l'Espace Renaudie. Plusieurs
élus municipaux ainsi que des
représentants des commissions
municipales de la jeunesse, de
l'enfance, des sports et de l'en­
seignement y participaient. Vice­
président de la Caisse et adjoint
de Jack Ralite à l'enfance, aux loi-

sirs et aux vacances, Bernard
Sizaire a présenté un bilan des
trois dernières années, illustré de
projections vidéo retraçant l'acti­
vité des centres de vacances.
La réunion s'est achevée par
l'élection des 13 membres qui
représentent les 900 adhérents
au sein du conseil d'administra-
tion.
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UN ÎLOT D'INSALUBRITÉ DISPARAÎT

Au Landy, rhôtel meublé, 27 rue
Gaétan Lamy n'a plus de loca­
taires. Le dernier occupant vient
dl être relogé et son départ clôt
définitivement une situation de
logement particul ièrementinsa­
1ubre. Une quinzaine de ménages
dont plusieurs personnes âgées
occupaient en effet des pièces de
quelques mètres carrés sans le
moindre confort, mais pour les­
quelles ils payaient des loyers de

UNE SEMAINE
ANTILLAISE

Expos iti 0 n d'artisanat, so irée
.. contes, spectacle de marion­
. nettes, projection de « Rue Case­
nègres », mais aussi débats
autour de la littérature antillaise,
point sur la situation de l'île après
les ravages du cyclone Hugo et
bien entendu concert fi·nal : les
Antilles ont été du 17 au 20 jan­
vier, avec la collaboration de la
bibliothèque Henri Michaux et du
petit Studio, à l'honneur des acti­
vités du CafOmja. Mêlant la tra­
dition à l'actualité, ces quelques
jours furent pour beaucoup roc­
casion d1aborder la réalité cultu­
relle, sociale et économique d'un
département trop souvent réduit
à quelques clichés touristiques.

1 000 à 1 500 francs. Le bâtiment
était à rabandon, reau et l'électri­
cité avaient même été coupées
après le départ du gérant. Les
locataires slétaient organisés
avec l'aide des assistantes
sociales, en attendant d'être pro­
gressivement relogés. L'im­
meuble, qui faisait d'ailleurs rob­
jet d1une mesure d1interdiction à
l'habitat, est aujourd'hui muré en
attendant d'être démoli.

LIART AU LYCÉE

Du 20 au 31 janvier, les pre­
mières et terminales de l'atelier
d'arts plastiques du lycée Le Cor­
busier organisaient avec Alain'
Gobenceaux, leur professeur, une
exposition de trois œuvres du
sculpteur Clément. Cette initiati­
ve, qui succéde à l'exposition
consacrée l'an dernier à Olivier
Rozenthal, a fait Ilobjet d'un sym­
pathique vernissage le 19 janvier.
Elle s'inscrit dans le cadre d1un
projet d'action éducatif (PAE),
dénommé « Une œuvre, un lieu»
et associe des enseignants
d1autres disciplines. L'exposition
finie, élèves et artistes n'en conti­
nuent pas moins de travailler
ensemble, notamment à la réali­
sation d'une sculpture qui pour­
rait être exposée par la suite,
dans l'établissement.
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AIDE AU PEUPLE
ROUMAIN

Fidèle à sa tradition d'entraide et
de générosite, Aubervilliers a
manifesté son soutien au peuple
roumain qui se débarrassait du
tyran dans le sang et la misère.
Dès l'annonce de la libération du
pays, la mairie affichait un appel
à la solidarité signé de Jack Rali­
te. De nombreux habitants ont
apporté aux garages municipaux
des vêtements, vivres et médica­
ments et la collecte ouverte a .
permis de recueillir 8 000 F. Cette
somme s'ajoute à la subvention
de 40 000 F, répartie entre le
Secours Populaire Français, la
Croix-Rouge et le Secours Catho­
lique, que le Conseil municipal a
voté à l'unanimité. Le Conseil
général de Seine Saint-Denis a
décidé, 'de son côté, d'une aide
de 300 000 F.



CONS.,L MUNICIPAL

LE LOGEMENT
A L'ORDRE
DU JOUR

Palric;a LATOUR Il

des actions de prévention sur la
voie publique. Plust:eurs conseillers
Si inqt;l::Î'éta:ient des conséQ'tlence:s
de ceUe mesure. Elle éta~it adoptée
à condition que des asswrances
soient prises 3v'ec l'État pour que
cela niait pas pour cons.éQulAce
une baisse d'l's effectifs dafil$ la
pO'~ ice, et pO:t1 r que les appe'lés
n" aient à assurer réellement que la
pré"efl~ion Sltl'f la rtJe - et ROM (!)as
d'autres actions de poUce.

des luttes avec les locataires pour
obtenir des linâflce.mefllts. >

Jack Hali~e concluait le débat: « Ge
nlest ja,mais de gaieté de cœur
'ILl 'Mn budget est voté IR déséqtJi­
tiôre. Nous fi 'avons pas le choix.
Ce C/IJ/'on a entendu dans les
réunions d'l Quartiers -Je vous le
dis, je ne p:euX plus 1\ - t:enues en
novembre et décembre ne peut
flOU' laisser indiftf:érents.» Le bud­
get de IIOffice était fina.lemeAt
approuvé à la majorité avec 11
abstentions (groupe sociaI1s~e) et
4 contre (UDFIRPR).
Une autre question Slllsc.itait un
petit débat. PréseAtée par Bernard
VinceRt, adjoint à la sécuri~é eUe
proposait de signer une cOAventiofl .
avec I~État pour la miie Cl disposi­
tion dlappetés du conTingen:t pow:r

le Conseil d'admi'Mistration de
l'Qphlm. POtJrtant, comme deva;it
l'expliquer Jean Sivy, président de
rOffice, fi Cl é~é voté en déséqui­
libre le 7 décembre 19:89 avec un
déticit de près de 5,5 millions.
Jean Sivy insistait longuement st:Jr
le sens de ce vo~e : «Attirer l'at­
tentiof1 du préfet sur te$ diffieliJ~tés

financières de l'Office efl lui
cJ·ernaflda nt tJ file S lib vePltion
d'éq;uÎAibre. FOfldam·entalemlfJt,
CIS diftictJ~f:és de gestion sont les
taux d'ernprl:Jffts trop tourds, tes
impôts et taxes en augmentation,
la TVA flOf} r9clJpérable, etc... Le
choix était donc Je suivant: aug­
menter les loyers san, que cela ne
régie Jes problèmes d'entretien or
ob,fenÎr IJne subvention d'éq:'l:Ji­
libre. C'est cerne seconde soi1JJtiofi
Qui a ét:é retenue et Qui doit être

des loyers? Cela revient à
fBmef1!re dans les mains d'1JJf1 tiers
les sohtltioliJS. Est-ce la bO'iEJne
â'f1flée alors Que Je gouvernement
vient de prendre des me'slJJres
pour Je logement social?»
M.Cart ign)', (g.roup:8 UDF-RPH)
propos.ait de trouver setJ l's ~e$

sottlJtions dl une gestion équilibrée,
et disait se rapprocher du point de
vue de M.RaUlard .
J:ean-PatJl OtJlparc (g:foape com­
muniste) ifls:istait sur I:e fait qu'il
ne pouvait ë·tre question de taire
supporter par les tocataires les
coûts de la gestion: «En tant
qy'élys, nous devons être à
l'écotIte des besoins des gens et
les détendre. Les loyers ont atteint
Je niveau de l'ins.lJJpportable. Il Ple
$ 'agit pas pour /'Office de mettre
ses destiné,s dans les PnâÎRS d 'LJf}

tiers mais de taire jouer à pllifll la
démocrat:ie. Le rôie des éLus n'est
pas cI'imposer aux locataires des
cRoses pou:r tes·CJtJf.)J"es jls n'ont
piS été éAus.> Jean-Jacques Kar­
man, maire-adjoint relativisait
pour sa p.art les moyens gouver­
n"mentaux mis en pl.ace pour te
logem·ent social : « Même si un
effort est fa;it, il très en d,essou$
des besoins réets.»
Carme" Caron COAfi rmait par
quelques chiffres la va'idité de la
pO&i'ion de IIOftice de ne pas âUg-

comprise et soutenlie par les menter les loyers: «Dans la der-
locataires.» niè.,e GommissiOR d'attrib·lJ t;O·17
AlaiFl Raillard préci:sait la posi~iof1 des logements de l'ONiee, 56 des
dllJ groupe soci:aUste qw:i décidait demandeurs sur 114 ava'Îenf des
de $ 1abstenir. Tout en appréci.ant reSSOldfces Întéri,ures à 8 000 F.
.l'outil q.liJe re:présente l' Ophlm Sur 839 RMI' (re~el1t/ ffl:ÎniF17tJf11
pour intervenir sur 1habitat et uti- d'insertion), 39% sont logés par
liser I!es 501:$ dans l'intérêts de I:a 1'Of}/r1,~m alors que SOR {iJafC ne
poputation, il interrogeait «Peut- représente Que 22,20% des Aoge-
on présenter un b'iJdget en aésé- meflts de la vit'e. /of faut, GORet'hlait-
Cf:uttîbrfJ â'vec I:J:08 évotfJliofi1 zéro e~ie, d;vetopper d_s mtJtJvf1mf1F1ts,

Le Conseil 'muni:cipa:1 dtJ Q
Janvier dernier s'est ouvert

. sur une minute de silence
en mémoire de Léon Pejoux,
M.aire~adjojnt, déc·édé ac:ciden~el­

larnent au mois de décembre.
Le Maire installait en$U1~e la ROU­
v·a Ile consei Ilère mId fi ici pa1e,
Da,ni'e:f~e ROtJIg:i;er-Spaca;gAi, sui­
vante sur ~a tis1e qu 1avait conduite
Jack Raliite awx mUAÎClpales de
Mars 1989. Puis le Conseit procé­
dait à réJ,ectioA dlun quatorzième
adjoint en remp'lacemeF1t de

M.Pejoux. Ginette Vergé était pro­
posée par le groupe des élus com­
munistes et républ:icains, et étuI.
Personnalité protestante, Mme
Vergé est connwe à Aubervi:lliers
pour sa généros.ité et le travél,i.J
considérabl·e q:u' el::le effectue au
s,tin de l'association La Main ten­
due. Jack RaUte, avant de Iwi
remettre récharpe tricolore rappe·­
lait qu'el:le· était le successeur jidè­
le du Pa·steur Henri Baser. Déjà
présiden'e du Centre communi'i
dJac'ion sociale, 8:111 poursuit ses
activités de maire-adjointe dans le
m,âme secteur. Roland Taysse
allumera pour sa part les respon­
s.abilités qui étaient celles de
M.PejotJx : la circulation et le sta­
tionnement.
Parmi Je·s qu,Elstions débattues,
Gel:ie ayaFlt trait li'approbation du
budget 1990 de l'Ophlm a suscité
le allietl, plus important Il est en
elet hablttJ'ef que ItO"ice présen'e
son budget au Conseil, même 5Î le
vote dé~enTljIRant est cellJÎ tait par
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~. Tous les mots de la liste doivent être placés dans la
grille. 1/ n'y a qu'une place pour chaque mot, et
chaque mot doit être mis àsa place... La lettre placée
vous aide à commencer.

Mots de 8lettres :
ampoules - écolière - étranger - éventail - iraniens ­
levantin -oratoire.

Mots de 7lettres :
aglossa - algèbre - altérer - amuseur - économe - enta­
.mer - envolée - manille - marelle - médical - minaret ­
ouragan - retrait - rillons.

Mots de 6lettres :
amarre - amitié - aviser - combat - lasses - léonin ­
rature - stores.

Mots de 5lettres :
doigt - ~tang - métal - muter - naïve - tenir - triés -volet.

Mots de 4lettres :
alun - élit - Énée - ente - erse - Eure - Isle - lune - ôter ­
sari - soir.

Mots de 3lettres :
art - est - êta - été - ire - lie - nul - tau - toi.

Mots de 2lettres :
aï - as - as - en - ès - ès - et - il - in - le - ma - on - os ­
Râ - se - su - tu - tu - un - un.

MOTS CA

LE MOT MYSTÉRIEUX
Tous les mots se retrouvant dans cette grille peu­
vent y figurer en tous sens : horizontalement, ver­
ticalement, en diagonale, de haut en bas et vice­
versa, de droite à gauche et inversement. Les
mots de la grille se croisent, et donc une lettre
peut servir pour plusieurs mots, sauf celles du mot
mystère. Le dernier à trouver ne figurant pas dans
la liste est le mot mystère défini comme suit:
« Œuvre en prose. »

R T R A T U R E R R E C R A F

L A T 1 N 1 S T E T 1 0 D E P

T L C S R U 0 C S 1 D N 0 P A
/

1 E R 0 J S U T E R E T N 1 M

R N 1 E N E 0 N A C E E N S P

C T T M 1 T A M R E L U E 0 H

S 1 1 L E M E 1 M B E R E D L

U A Q D 0 D V R A A G S L E E

N S U R U A A F N 0 1 T C A T

A S E T 1 R E C D E E R R N T

M E E N E R E L A T E R E 0 R

E G A R V U 0 E R V 1 L C M E

R E M U S E R E 1 G A L P R S

C R E A T 1 0 N N· N A R R E R

N 0 T N E C 1 T 0 N P R 0 S E

ACADEMIE
ACTION
AUTEUR
CENTON
CERCLE
CONTEUR
CREATION
CRITIQUE
DISCOURS
DONNEE
DRAME
ECRIT
ECRIVAIN
ELEGIE
EPISODE

EURDIT
ESSAI
ETUDE
FABLE
FARCE
IDEE
INTERET
LATINISTE
LETTRES
LIVRE
MANDARIN
MANUSCRIT
NARRER
NOTICE
ŒUVRE

OUVRAGE
PAMPHLET
PLAGIER
POESIE
PROSE
RACONTER

~ RATURER
RECIT
RECUEIL
RELATER
RESUMER
SERMON
SOMMAIRE
SUJET
TALENT
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Vends Bld A. France,
dans petite résidence récente, ap­
part 2 pièces - 49 m2 - asc - bal­
con - cuisine équip - S de B- W.C
- cave - parking. Prix: 550.000 F.
Tél: 43.52.49.39.

COURS

Professeur diplômé de
l'école normale de musique de
Paris, donne cours de piano. Tél:
43.52.70.15.
Atelier d'Anglais propo­
se 2 formules pour apprendre
l'anglais. Cours pour enfts de 3 à
18ans + cours pour adultes. Mé­
thode sérieuse et efficace. Stages
vacances. Tél: 48.34.40.99.
Musicien donne cours
guitare et basse + solfège sur de­
mande à dom. Tél: 48.33.74.30.
Étudiante en 2e année
de Deug droit (international) don­
ne cours de français, anglais, es­
pagnol + aiderait dans les de­
voirs. Tél: 48.33.73.92 poste
243.
Étudiante donne cours
de guitare à domicile pour déblJ­
tants. Tarifs 40 F/h. Tél :
48.33.30.28 ap 19h.
J.F donne cours de pia­
n0 pou r d'é butants. Tél :
48.33.29.05.
Étudiants, gdes écoles
donnent cours de maths. Peuvent
se déplacer. tarif: 100 F/h. Tél :
48.34.94.28 ap 17h.

u 43 52 2009

Manuel DA SILVA
DIRECTEUR GËNÉRAL

*,r.••••••••••••••••••••••••

SOCIETE D1EXPLOITATIO.
DES ETABLISSE E"TS D.S.M.

Bureaux et Ateliers: 171, rue Danielle Casanova
93300 AUBERVILLIERS

LOGEMENT

MENUISERIE • PLOMBERIE • MAÇONNERIE
PEINTURE· SERRURERIE

au capital de 150 000 F

Dame sérieuse cherche
enft à garder sect. Pont-Blanc,
Casanova. Bons soins assurés.
Tél: 48.324.71.72.
Maman cherche enft ou
bébé à garder à la journée. Tél :
48.39.91.61.
Étudiante très sérieuse
(en Bts) cherche enfts à garder
mercredis Am, samedis et di­
manches tte la journée. Prète à
faire ménage et repassage. Je
vous attends au 48.33.14.41 à
part 20h.
Femme spécialis. tricot
pour surjets et finitions, cherche
emploi. Tél: 48.33.73.31.
Femme sérieuse cherc
heures ménage ou restauration
ou aide cuisine. Tél: 48.34.37.95.

F~mme cherche empl
vendeuse, retoucheuse ou emploi
femme de chambre hôtel. Tél:
48.33.33.17.
Dame garderait à son
dom. bébé ou enft et occasion la
nuit. Tél: 48.33.13.98.
J.F cherche emploi·
femme de ménage ou repass à
plein temps. -Tél: 48.34.68.-81.
Journaliste indépendant
+ publicitaire demeurant à Auber­
villiers, recherche travaux piges
presse sectorielle ou profes (re­
portage, pub 1i" report, en quête,
ref0 nt de textes, etc ... ) jume 1é
éventuellement à démarche pub,
idée pub. Tél: 48.34.85.68 CV
sur demande.
J. maman cherche enfts
ou bébé à garder journée à son
dom ou ·dépan la nuit. Tél:
49.37.02.25.
Restaurateur-hôtelier­
collectiv. Votre plongeur vaisselle
est défaillant? Vous recherchez
un extra expérimenté et coura­
geux, pour un ou deux services?
Chômeur depuis peu, je suis im­
médiateme-rlt disponible sur
simple appel. Tél: 48.34.85.68
(M. Robert).
Nourrice agréée cherch
enfts tous âges à garder jour et
nuit. Expérimentée, soins garan­
tis, Tél: 48.34.17.33 ttes heures.
Dame 33 ans, cherche heures
ménage ou repass. Travail soi­
gné. Tél: 48.39.99.36.
Cherche emploi restau­
ration et bar. Paris et région Pa­
ris. Libre de suite. M. Zahir 114
av Jean Jaurès - Drancy.
Maman garderait bébé à
partir de2 mois et enft à son
dom. Occasion la nuit + aller
chercher école. Tél: 48.39.13.98.
Excellente· dacylo, recherche frap­
pe lettres, adresses, thèses, rap­
ports, t0 us man use rits à son
dom. 40 F/page, papier fourni.
Travail soigné. Tél: 43.52.13.70
ap 18h.

EMPLOI

Offres
Mairie recherche candi­
dats pour assurer le travail de re­
censement de la population, du 5
mars au 5 avril. Formation assu-

. rée. Qualités requises: rigueur,
Iiléthode, disponibilité (soirées,
samedis). Rémunération selon
nombre d'imprimés collectés.
Candidatures à adresser en Mai­
rie, service du personnel, avant le
12 février.
Cherche monteur e,.
chauffage. expérimenté. Tél:
48.34.54.69.
Cherche personne sé­
rieuse, expéri. pour garder bébé 4
jours par sem. pendant 2 mois
(Mai-juin 90). Quartier Maladre­
rie. Tél: 48.39.35.72 (laisser
message répondeur).
Sté Photo-vidéo, recher
en permanence démarcheurs,
vendeurs et photographes.
Moyen de locom indispensable.
Tem ps partiel poss. Début ac­
cept. Tél: 48.33.98.81. Imagin ­
2 rue des 4-Chemins.
Cabinet dentaire cher­
femme de ménage + stérilisation
- sérieuse. Tél: 43.52.14.61.

Demandes
J.F très sérieuse cher­
heures ménage ou service res­
tauration. Tél: 48.39.13.98.
Femme expérienc~enffs
vous les garde - mois/sem/jour­
née ou dépan. Quart: rue des Ci­
tés. Tél: 48.34.19.50.
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SOLUTION DES JEUX

LE MOT MYSTÉRIEUX: Roman

MOTS CASÉS

MA A I! L L ! • MI N A A E T
A M 1 T 1 ! .0 U A A 0 A N.
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Vends 2 vélos (enfants)
âge: 3et 6ans,1 00 F chacun. Tél:
48.33.69.07.
Vends chbre enft: lit +
armoire-pend-secrét. Tbe - table
salle à manger + 4 chaises (Hêtre)
+ rocking chair - cusinière gaz, fri­
gidaire, four électr, chaine stéréo,
Tv. Cause mutation province. Tél :
43.52.79.34.
Liquide (cause départ)
manteau fourrure dame 44/48, man­
teau homme Cashmere 50/52, vélo
appart «Trainer», lit valise pliant +
matel 70x 190, matelas ressorts
120x190. Tél: 48.34.80.44 ap 18h.
Vends objectif photo
Minolta Md 50 mm 1,7 - neuf. Ga­
ranti 1 an. Prix: 350 F. Tél:
48.33.63.05.
Vends Jean's Tail. 42
(à boutons) : 99 F, taille 40 «Big
Star» coupe ample: 149 F. 1 taille
40 «Moderne Basic» coupe large
249 F ou le lot: 400 F. Tél.
48.34.90.89.
Vends mach à coudre
Singer «760» entièrement révisée ­
bte outils - pédales et canes de
dessins. Prix à déb. Tél :
46.38.15.30 ap 20h.
Vends auto-radio - auto­
reverse «Tokai» + equaliseur in­
corpo. Prix 800 F à déb. Tél:
43.00.41.41 pste 114.

MOTS FLÉCHÉS.c.A.0.c.0• F.F
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.1 N T E R E T .c o R ON
E 's T A MI N ! T. A A S E

• p 10 E E
,.

~ P AI s •
D A VO s. 1 V AO ON E ,

I.T ON.v 01 R 1 E. L A

• à.~ OE N C E S., E N
E N S E .8 OU A D•• 1 T 1 E
.,

PO A T••OE N R I!.ON ou .~~

It~
H. D 1 N 0 E. E Â 1 N

&~ A E D A ME .E S T
C A ME ·E. OT E N T. 8 E
.~ jj::

.p
S T .F AN E.

AR N • CA .1 CE B E

I~fiA rH E"S .E A A A- 8
AM
.~~~L.~ ~,il~y AA

r.... S E ~f~t.~ÇlD E N l- E, L L 1 E R E T

r ,Vends lit enft (barreau)
transform lit junior + table langer
+ tiroirs incorpo: 1 500 F. Tél:
43.52.67.42 le soir.
Vends table ronde
diam. 1m, noir + rallonge. Val:
4 000 F- vendue 2 000 F (à déb)
+ seringue automatique (neuve)
diabétique. Tél: 48.34.64.45 le
soir.
Vends meuble télé et
chaine bois exotique - 1 tiroir.
Prix: 1 500 F. Tél: 48.34.04.60.
Vends casque moto in­
-tég GPA - Tbe - taille: 57. Prix:
450 F. Tél: 48.33.79.13.
Vends orgue casio Ct
430 - touches 20 sonorités, 12
rythmes. Prix: 2 500 F. Chaus­
sures foot P. 40. Tél: Hb :

. 40.34.11.66 demander Sylvia.
Vends chaussures Nor­
dica (43). Bon état - 3 crochets.
250 F. Tél: 43.52.79.67.
Vends machine à clefs
marque «Kiss». Tél: 48.33.78.93.
Habit fille excell état.
3 mois - 6 mois - 1 an - 18 mois.
Prix de 3 F à 20 F pièce. Sanda­
lette T 21: 5 F - chaussures fer­
mées brides (roses) T 20: 30 F
(neuve) - après-ski T 21: 20 F.
Yaourtière Seb peu servie + 16
pots: 80 F. Tél: 48.39.18.30.

./

Vends bottes vernis
noires T : 39. Prix: 95 F - m'an­
teau daim homme T : 38: 250 F.
Tél: 48.33.83.43.
Vends chiots (berger al­
lemand) femelle, lof, tatoués,
vacci. pré-radio exempt de dys­
plasie. Tél: 64.57.41.36.
Vends télé coul: 1 500 F
Télé Nb: 700 F - hotte aspiration
inox 2 vit: 200 F - guitare 6
cordes verni: 250 F - calculatrice
rouleau: 250 F- lit enft + matelas:
400 F - chaise bébé: 200 F. Tél :
48.39.30.75.
Vends 2 étagères (rotin)
une: larg 80 cm/H : 180 cm.
L'autre: larg 80 cm/H : 150 cm +
2 tiroirs - niche fermée - 6 pla­
teaux verre fumée. Prix: 1 300 F.
Tél: 48.33.38.49 le soir.
Vends cuisinière électr.
4 feux thermor : 1 000 f. 1 bu­
reau 1,38 x 0,67 x 0,75. Tél:
48.33.04.83 (soir).
Vends meuble chaine Hi
fi : 400 F - réfrigérateur: 300 F ­
hotte aspirante: 300 F. Meubles
rustiques Tbe : 500 F (3 élém).
Tél: 48.34.69.04.
Vends poussette com­
biné-landau «texas 1 1». Val:
969 F - vendu: 400 F (servi 2
fois). Lit w.e toile+ matelas: 200
F. Siège auto bébé confort: 300 F.
Tél: 43.52.77.88.
Vends vélo cross Tgk
500 - Tbe - Très peu servi. Prix:
450 F. Tél: 48.33.44.13.

VENTES

AUTOS­
MOTOS

Prof mathématiques ex­
périmenté, donne cours 6e à ter­
minale. Tél: 48.34.64.03.
Autrichienne bilingue
(maîtrise français/latin) donne
cours d'allemand et fais travaux
de traduction. Inès Palz 12 rue
des Noyers - Aubervilliers.

Vends Honda 450 CSS
m-odèle 86. 40 500 kms. Tbe gé­
néraI. Prix: 11 000 F à déb. Tél:
48.33.38.71 ap 20h.
Vends 3 pneus Firesto­
ne S 211 145 SR 13 sur jantes R
12. Tb e (.n euf ) 750 F. Tél :
48.34.26.43.
Vends 103 Mvl - Tbe ­
Kit poléni 75 - carter polini carbu
19,5 - cadre chromé. Prix: 6 000
Fà déb. Tél: 48.33.44.73 ap 17h.
Vends Austin métro - Tbe - pot
échap nel:Jf - toit ouvrant - alarme
sièges sport. Prix: 20.000 F. Tél:
48.34.79.93.
Vends scooter Peugeot
Sc 80 moteur Honda - 456 km
compt - antivol - boxer soudé ­
boite Rickman - état impecc. Tél:
46.38.15.30.
Vends R 5 - auto-m ­
blanche - an née 83 - 65 000 km ­
5 portes - Tbe - prix: 17 000 F.
Tél: 48.34.94.84 ap 18h.

17 Avenue de la République 93300 Aubervilliers
M.O 150 F. TTC l'heure Prise en charge 120 F.

DU LUNDI AU SAMEDI
48.39.90.88

TOUTES

MARQUES

GE

1
VIDÉO
TÉLÉVISIO
A T NES

DEPA

TELE • VIDEO • PLUS
TELEVISEURSD10CCASION

INTERVIENT DANS LA JOURNEE
VOUS DONNE UNE ESTIMATION DES TRAVAUX

VOUS GARANTIT LA RÉPARATION "SIX MOIS
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UN CANTONNIER
CHANTANT

Je voudrais vous signaler un
fait digne de Ilêtre, ne serait-ce
que pour redonner Ilespoir dlun
inonde meilleur.
Vous avez un cantonnier, M.

: Schmitt, qui est un modèle du
genre. Travaillant sans relâche,
connaissant les habitants, le
sourire aux lèvres et même la
chanson ...
Quand je le vois, en faisant mes
courses, je ne peux inlempê­
cher de penser au vers de
Peguy: «De rrion temps, tout
le monde chantait! »

Cet homme fait son travail
comme il fera.it son jardin et
Ilidée mlest venue qulil mérite­
rait bien un petit article dans
Aubèrmensuel. Il apporte large­
ment sa part à « Aubervilliers
ville propre! »

M. LASTRA
Rue du Dr Pesqué

La suggestion paraît tout à fait
intéressante. Le mensuel pourrait
faire le portrait de M. Schmitt
dans les mois à venir. Toutes les
propositions d'articles émanant
de nos lecteurs sont les bienve-

nues. Aussi n'hésitez pas à nos
faire part de tous les sujets que
vous souhaiteriez traiter dans
Aubermensuel.

La rédaction

DISTRIBUTION
D'AUBERMENSUEL

Auriez-vous Ilobligeance de
noter Ilexiste nce d·e Il aIl ée
Nicolas de Staël dans la Mala­
drerie où, depuis presque un
an, aucun journal nia été distri­
bué. Il mlétaU agréable dly
trouver les programmations du
cinéma, les animations propo­
sées aux enfants dàns la ville
et 'Ies compte-rendus des
diverses activités municipales.
Pourriez-vous pallier à ces
oublis répétés?

Mme ROULETTE Sylvie'
. Allée Nicolas de Staël

Il ne s'agit malheureusement pas
d'oublis. Mais la distribution du
journal est· parfois malaisée
(interphone, ouverture à code...)
et pas toujours bien assurée par
les sociétés à qui nous confions'
le soin de ce travail. Ayant chan­
gé de société récemment, nous

espérons que votre appétit de
lectrice pourra de nouveau être
satisfait puisque n'ous som me
intervenus auprès d'élle pour
pallier à ces «oublis ».

La rédaction

BONNE ANNÉE.

Je profite de ce jour de fin dlan­
née pour vous dire meréi pour
tous vos efforts et les aides que
nous avons à Aubervilliers. Jlai
été, cette a"née encore,
chercher mon colis qui mla bien
rendu service pour le soir du
jour de Ilan ; il Y avait aussi
cette petite voiture qui pourra
nous rendre de grands services
quand nos commissions se
feront trop lourdes pour nous,
surtout à 72 ans. Jlai pensé à
notre maire qui fait ce qulil peut
pour ses vieux et je sais que
cela ne doit pas toujours être
facile de contenter tout ce petit
monde.
Je nlavais guère le temps' pour
vous écrire, mais il y a sept
ans rai perdu ma fille de 33
ans qui, pendant 12 ans a été
très ma.lade, ainsi que mOn
mari malade pendant 20 ans.
Nous allions, mon mari et moi,

à Ilécole Paul Bert et ensuite à
Ilécole en bois au Montfort;
comme vous voyez, nous
sommes dlAubèrvilliers.
Clétait très dur, mais les assis­
tantes sociales IIilont bien
aidée - .Mme Rossi et mainte­
nant Mme Millereux. Je les en
remercie~ainsi que volis M. le
maire. Si je vous envoie cette
carte, clest pour dire aussi à
M. le maire que mon plus
grand souhait est de le 'garder
I·e plus lon'gtemps possible.
Jlen profite pour lui souhaiter
une bonne santé et beaucoup
de bonheur ainsi qulà toute
Iléquipe qui Ilaide et travai'lle
à la mairie, car chacun fait son
travail autant qulil'Ie peut et
ce nlest pas toujours facile.

Mme BOUFFET
Rue Danielle Casanova

COLIS À DOMICILE

Mon mari et moi venons vous
remercier pour le colis de Noël
et le repas que' les aides-soi­
gnantes du service de Mme
Ebor sont venues nous apporter
à domicile.
M. et Mme L. JEANNIN

25, Av Jean Jaurès

echnique

écanographe

oderne

Tél. 48.33.87.0&
FAX. 48.33.89.05
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Plateaux et plat cuisi és
sur commande

74 bis rue du Moutier
93300 Aubervillier

Pour ré e atio : Tél. (1) 43.52.08.37

12 uitr s e 1/2 bt de Muscadet s L·e
o 75 Se v'ce corn ris.

AU PETIT GOURMET

-': 5> ~ d' ï~
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GRILL SUR PIERRE FORMULE 80 F. *
LE MENU GASTRONOMIQUE 100 F. *

LA CARTE ~

SALON PRIVE - REPAS D'AFFAIRES - BANQUETS
Fermé le dimanche et lundi soir

94 Bd Félix Faure Tél. 48.39.25.32
*Prix nets

UI CAILLER E DIK"I~IYllg~1

et départe ent SE
(grossiste)

SPÉCIALISTE EN MATÉRIEL
POUR PORTES BLINDÉES

FABRICATION DE TOUTES GRILLES
ET FERMETURES DE PROTECTION

électricité générale
48.34.41 .74

Installation - Rénovation - Dépannage - Chauffage
Entretien immeubles et magasins - Intertéléphonie

Alarmes - Câblage infos
59 ,bd Edouard Vaillant Aubervilliers

Cisaillage, pliage, poinçonnage.

GO IT NU M U
serrures-verrous (haut et bas)
outillage-visserie-boulonneries

coffre-forts - ferme porte

usine et exposition: 25 et 31 rue Auvry
93300 AUBERVILLIERS

Tél. 43.52.20.20
(Ouvert du lundi au samedi)



Ouvert de 9 h à,' 2'i h
" .

du Lundi au Samedi
Fermeture .Ie O-manche 4,

AUBERVILLIERS
55, rue de la Commune de' IParis

Tél. : 48.33.93.80
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